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ans une période prétendument difficile pour la 
musique classique, les premières semaines de 
l'année 2002 auront été un moment d'excep- 
tion avec la livraison d'enregistrements excel- 
lents, confirmant le talent de certains repré- 
sentants de la nouvelle génération et rappelant aux mélomanes, 
râce à des rééditions intelligemment menées, l'importance 
de pianistes tels que Maurizio Pollini ou Paul Badura-Skoda. 
Et pourtant, c'est dans ce contexte un brin euphorique (ou 
n'est-ce que moi ?) que le 36° Marché International de l'Édi- 
tion Musicale (M.ILD.E.M.), qui se tenait du 19 au 24 janvier 
à Cannes, rappelait à notre bon souvenir la perte de vitesse 
de la musique classique en nous énonçant des chiffres de 
vente dont l'importance (ou bien le pourcentage ?) se réduit 
d'année en année face aux autres genres musicaux. Drôle de 
douche froide qui vous fait passer d'un jour à l'autre des 
chiffres glaçants révélés par les professionnels de l'édition à 
la chaleur amicale et musicale de la soirée de remise des 
Victoires de la Musique Classique tenue, dans le cadre du 
Midem, le 23 janvier dernier. 
Siles temps sont difficiles pour les petits labels indépendants 
qui se battent avec leurs armes pour imposer des artistes sou- 
vent brillants, ils ne le sont pas moins pour les grandes ma- 
chines, obligées de suivre la vague déferlante de l'argent et 
donc d'obéir aux investisseurs (la nouvelle condition de 
Warner, qui possédait pourtant avec Erato et Teldec des la- 
bels inventifs et courageux, en est la preuve). Dans cet im- 
broglio, les artistes sont les premiers perdants. Concentrons- 
nous donc sur eux qui méritent amplement notre intérêt et 
réjouissons-nous en écoutant les nouveaux disques coups de 
cœur de ce numéro de Piano Le Magazine. Parmi eux, il est 
ànoter le superbe enregistrement du violoniste Laurent Korcia 
(qui vient de remporter la Victoire du soliste instrumental de 
l'année), accompagné au piano par Jean-Marc Luisada dans 
un programme enchanteur de musique française, le superbe 
disque Janacek d'Aldo Ciccolini, maître en son royaume 
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lorsqu'il s'assied devant un piano Fazioli ou encore un enre 
gistrement Bach (Carl Philipp Emmanuel et non pas Jean- 
Sébastien) de Mikhaïl Pletnev. 

Stéphane Blet, l'invité de ce numéro, était, quant à lui, l'un de 
nos coups de cœur en janvier avec un disque Liszt de 1988, 
réédité fin 2001. Lorsqu'il nous a proposé de réaliser le disque 
qui accompagne votre magazine, nous n'avons pas réfléchi 
plus d'une seconde. Car, à trente-trois ans, ce pianiste fran- 
çais est l’un des plus grands artistes qu'il vous sera donné 
d'entendre dans les années 
tamment prodigieux lisztien, Stéphane Blet est également un 
compositeur de grand talent et un pédagogue recherché 
Ouvrez vos oreilles et votre cœur à sa prose musicale au long 
des 65 minutes de ce CD, voyage dans l'univers de Chopin, 
de Liszt et... de Stéphane Blet. Et découvrez, au fil des pages 
de votre magazine, un autre monde et un autre compositeur 
Olivier Messiaen. Dix ans après sa mort, le musicologue 
Philippe Olivier décrypte pour vous l'univers mystique et le 
chant des oiseaux du génial compositeur français 

Enfin, un rappel s'impose avant de vous quitter. Avec le der- 
nier week-end de janvier, mois décidément riche en émo: 
tions pour les amoureux de musique classique, les Nantais 
ont bénéficié du succès fulgurant des 8' « Folles Journées » 
initiées par l'inoxydable René Martin. Et il a raison d'être 
optimiste lorsqu'il parvient à réunir, avec le soutien des plus 
grands artistes qui, bien souvent, le suivent dans ses projets 
les plus « fous », plus de 85 000 mélomanes en deux jours 
pour des dizaines de concerts autour de Mozart et Haydn ! 
Et si le marché du disque classique est malade, l'édition 2001 
des « Folles Journées » de Nantes avait pourtant vu s'écou- 
ler, en deux jours, plus de 20 000 CD proposés sur les stands. 
Alors crise de la musique classique ou potentiel inexploité ? 
Quelle que soit la réponse, il n'existe qu'une seule solution 
et elle vous appartient : acheter des disques. Pour préser- 
ver l'art que vous aimez. 
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Maigré l'extrême attention 
portée à la fabrication de nos 
CD, il peut se produire que 
certains d'entre eux solent 
déficients. C'est la lol du 
grand nombre. Si une telle 


mésaventure devait vous 
arriver, n'hésitez pas à nous 
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Chopin, Liszt, Blet et 
StravinsKY rs rritinne oùvier 


Stravinsky 


EPHANE 


Après Mozart approché par 
l'intelligence et la sensibilité 

de Paul Badura-Skoda dans 

le précédent numéro de Piano, 

le Magazine, nous franchissons 
un intervalle de près de deux 
siècles grâce à un véritable récital 
donné par le pianiste compositeur 
français Stéphane Blet. Le terme 
de récital n'existait pas, d’ailleurs, 
dans le vocabulaire mozartien. 

Il fut, on le sait, inventé par Liszt, 
dont cet interprète âgé de 33 ans 
est un spécialiste justement 
reconnu. Aussi, le dépouillement 
apparent des œuvres destinées au 
clavier par le maître salzbourgeois 
sera-t-il suivi des couleurs 
tranchées, du pathos 


et des considérables variations dynamiques constituant la signature de Chopin, 

de Liszt — pour cause — de Stravinsky et de Blet. Depuis Mozart, le piano est devenu 
un instrument mythique. Il a créé des légendes. Légendes de virtuosité et de répertoire, 
légendes liées à des personnages hors du commun qui étaient à la fois 

des interprètes d'exception et des créateurs. Légendes du cürque pianistique, 
escortant le déploiement du romantisme, au sens historique du terme, et montrant 
que ce dernier est toujours vivant, après s'être enrichi d'apports nouveaux. Lorsque 


Balzac — dans Le cousin Pons — évoque « la douleur et la perfection à 
de Chopin 


c 'aphaëlesques 
», ainsi que « la fougue et le grandiose dantesque de Lisat », 


il s'exprime comme l'un de nos contemporains pourrait le faire. 


téphane Blet ne déroge 
pas à cette constante. 
Tandis que Liszt, au temps 
de sa carrière publique jouait 
Surtout les compositions 
de Chopin et les siennes, 
ilhonore ces deux géants et 
nous donne aussi à entendre 
sa propre musique, Un art 
ne se renouvelant pas est 
un art qui meurt. En ce sens, 
il n'a pas oublié le symbolique 
enseignement d'Alfred Cortot. 
Ilestautant un familier 
Me ses fameuses Éditions 
de travail qu'un fidèle de 
l'Ecole Normale de Musique 
et un artiste attaché 
à la permanence de l'art 
de l'auteur des Nocturnes. 
Stéphane Blet publiera 
“prochainement L'art 
d'interpréter les Mazurkas 
“de Chopin, un texte 
comportant le sous-titre 
suivant : Essai sur 
Les véritables préoccupations 
esthétiques de Frédéric 
Chopin. 1 y soulève une série 
dequestions pertinentes, 
dont la suivante : « Tout 
«le Système de pédalisation 
est à revoir et à repenser 
“Surnos instruments 
modernes ». Pour revenir 

à Liszt, on se souvient 

dellévénement qu'avait 

constitué, à la fin des années 

80; la parution de son 

enregistrement de la Sonate 

en Simuineuwr, récemment 
rééditée par Philips. 

Alors qu'il n'avait pas 

encore 20 ans, Blet intégra 

le cercle étroit des France 

Clidat, Jorge Bolet, Alfred 

Brendel et autres lisztiens 

éminents, Depuis, cette 

passion ne l'a pas quitté. 

Ia réalisé une révision — 

avec annotations — 

dela Deuvième Rhapsodie 

hongroise et une 

transcription pour piano 

de la Faust Symphonie. 

M travaille actuellement 
“une autre transcription 
pour le même instrument, 
“celle de la Dante Symphonie. 


Savoureux retour des 
choses ? Certainement. 
Autant que le signe d'un 
attrait inextinguible pour. 
le roi des transcripteurs et 
des paraphraseurs faisant, 
dans le disque joint à ce 
Magazine, une singulière 
affaire de la valse du Faust 
de Gounod. 

Les analogies entre Stéphane 
Blet et son idole hongroise 


en signe de reconnaissance 
pour cet intérêt. À cet 
égard, Stéphane Blet illustre 
la curiosité de nombre 

de compositeurs français 
pour les musiques d'ailleurs. 
Ne partage-til pas cette 
particularité avec Jean-Louis 
Florentz établi, comme 

lui, à Boulogne-Billancourt ? 
On notera, en passant, que 
cette localité des Hauts-de- 


Alors qu'il n’avait pas encore 
20 ans, Bletintégrale cercle 
étroit des France Clidat, 
Jorge Bolet, Alfred Brendel 
etautres lisztiens éminents. 


ne s'arrêtent pas là 

Il y a aussi la fascination 

de l'unique disciple de Byron 
Janis pour le personnage de 
Faust. Tant celui de Goethe, 
que celui du poète 
romantique autrichien 
Nikolaus Lenau. La troisième 
sonate pour piano de Blet a 
reçu le sous-titre de Docteur 
Faust. Lintérêt de Liszt 

pour les musiques 
populaires de l'Europe 
orientale, point de départ 

du travail de Bartôk 

et de Kodaly, est précisément 
poursuivi par les Petites 
ballades orientales de son 
admirateur, par sa Fantaisie 
Ottomane pour deux pianos 
et par une série de Douze 
Rhapsodies turques. 
Stéphane Blet y donne 

libre cours à son goût de 

la modalité, qu'elle soit 
venue de la Grèce antique 
ou qu'elle soit utilisée lors 
des fêtes villageoises 

du Bosphore et d'Anatolie. 
Serait-il une espèce 

de Pierre Loti de la musique 
actuellement écrite dans 
notre pays ? En tout cas, 

la Turquie le lui rend bien. 
Les autorités d'Ankara 

Jui ont attribué une haute 
distinction honorifique 


Seine a été et demeure 

le lieu de résidence de cinq 
autres créateurs : Marcel 
Landowski, Serge Nigg, 
Michael Levinas (un autre 
pianiste compositeur) 
Guillaume Connesson 

et Jacques Castérède, dont 
Stéphane Blet goûte 
l'esthétique néoclassique. 
Très attaché à sa ville 

de naissance, Stéphane Blet 
y trouve un cadre propice 

à son travail de création. 
En 1992, il a mis un frein 

à ivités de concertiste 


pour pouvoir disposer du 


temps nécessaire à l'écriture. 


Il apprécie aussi le calme 


de la campagne beauceronne, 


afin de pouvoir répondre 
aux demandes de ses 
éditeurs. Ces sollicitations 
relèvent autant de 

la littérature pédagogique 
que concertante, Comme 

de glorieux aînés, tel Olivier 
Messiaen, Stéphane Blet 
écrit des morceaux 

de concours. Destinés, bien 
sûr, au piano, l'instrument 
unique de son catalogue, 
Sans oublier des pièces 
plus faciles comme le cahier 
intitulé Album de Raphaël 
et dédié à son fils. 

Il a entrepris une série 


de sonates d'une concision 
inspirée par les maîtres 

de l'Ecole de Vienne. 

La quatrième d'entre elles 
écrite en 2001 et portant le 
numéro d'opus 40, est dédiée 
à Cyprien Katsaris, Elle est 
dite Renaissance, en raison 
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des préoccupations 
métaphysiques d'un musicien 
qui ne méprise pas pour 


autant la bonne chère, 

les grands crus et les cigares. 
Autant de signes montrant 
qu'à côté de ses talents 
d'interprète et d'auteur, 
Stéphane Blet reprend 

la tradition épicurienne 

de Liszt ou de Stravinsky, 
connus pour leur art de 
vivre, tout autant que celle 
de ses trois pianistes 
d'élection : Alfred Cortot, 
Vladimir Horowitz et, bien 
entendu, Byron Janis. 


1 - LISZT : MÉPHISTO - 
VALSE N°1 

Écrite en 1860, cette œuvre, 
célèbre entre toutes, 

a d'abord été... un poème 
symphonique. Liszt 

l'a ensuite transcrite pour 


piano. La première 


de la série des quatre 
Méphisto Valises lui a été 
inspirée par un épisode 

du Faust de Nikolaus 
Lenau. Au cours d'une fête 
villageoise, Méphisto 
s'empare d'un violon et joue 
avec une dextérité 
évidemment diabolique, 
digne de celle de Paganini 
Pendant ce temps-là, Faust 
emmène Marguerite dans 
la forêt et l'enlace avec 
une ardeur préludant 
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PiAMO Le magazine 


à un érotisme absolu. 
Construite en grande partie 
selon les règles d'un 
scherzo, cette page a fait 
l'objet d'analyses et de 
commentaires abondants. 
On notera, entre autres 

et à partir de la mesure 62 
de l'Alegro vivace 
introductif, les élancements 
de la main gauche seule 
jouant leggiero un motif 
évoquant le début du premier 
air de Leporello dans Don 
Giovanni. Ou encore, six 
mesures avant le début 

du Presto final en la majeur, 
le chant du rossignol 
berçant l'extase des amants, 
Alfred Cortot : « Se garder 
de doter les trilles d'une 
articulation trop brillante, 
(...) laisser planer sur 
toute cette cadence 
suggestive le mystère 

de l'ombre amoureuse ». 


2 - CHOPIN : GRANDE 
VALSE BRILLANTE EN 
MI BÉMOL MAJEUR, 
OPUS 18 

Dédié à une certaine Laura 
Horsford, ce très fameux 
classique ayant servi 
d'indicatif à une émission 
de télévision des années 60 
est interprété par Stéphane 
Blet dans l'édition de Yale 
que lui a communiqué 
Byron Janis. Après un bref 
appel sur une succession 
de si bémol répétés comme 
des sonneries de cuivres, 
la valse se déploie avec 
une énergie et une virilité 
absolues. Quatre thèmes 
se suivent avec rapidité ; 
un motif entraînant donné 
mézzo forte, un sujet très 
articulé à la main droite 

et exprimé piano, une 
nouvelle mélodie en ré 
bémol majeur dite dolce 

et une espèce de trio noté 
con anima. Selon les règles 
du genre, diverses reprises 
sont effectuées. Avant 
l'apparition de l'une de ces 
strettes qui, chez Weber 


ou Strauss, signent toute 
grande valse digne de ce 
nom. Chopin s'y exprime 
avec une virtuosité digne 
des cantatrices du Bel canto 
triomphant, à partir de 
l'accelerando ouvrant les 
vingt et une mesures finales, 


3 - CHOPIN : VALSE 

EN LA MINEUR KK IV 
B, N°11 

Les initiales KK sont celles 
de K. Kobylanska, auteur 
du catalogue des œuvres du 
compositeur, paru à Munich 
en 1979. Il s'agit, en l'espèce, 
de la 17° et dernière valse 
publiée du vivant de Chopin. 
Notée Alegrelto, cette page 
d'une bouleversante 
simplicité est d'autant plus 


CE 
ChopineStéphane Blet 
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intense qu'elle est brève. 
On notera les deux manières 
de présenter son premier 
thème : soit legato, soit 
assez détaché. Son trio est 
également fort concentré : 
seize mesures avec 

la reprise, Chopin y flirte 
avec la tonalité de la majeur, 
avant de retourner 

à la tonalité principale —1 

a mineur — par une espèce 
de cadence dans le suraigu 
du clavier. La réexposition 
du thème principal rend 
encore plus perceptible 

la présence de petites notes, 
salut incontournable 

à l'ornementation des 
grandes divas de l'époque, 
avant qu'un trille sur le mi 
aigu, à la main droite, ne 
précède une conclusion 
d'un calme souverain. 
Encore une partition 
célèbre entre toutes. 
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4 - CHOPIN : MAZURKA 
OPUS 17, N°4 
Cortot avait coutume 
de classer les Mazurkas 
de Chopin en trois groupes : 
les dansées, les décidées, les 
élégiaques. Indiquée Lento, 
ma non troppo celle-ci 
appartient manifestement 
au dernier de ces groupes. 
Elle est surtout révélatrice 
de l'étrangeté de l'univers 
du compositeur, D'une part, 
ses deux motifs principaux, 
l'un en la mineur et l'autre 
flottant entre la majeur 
et sa relative mineure, ne sont 
pas des citations de thèmes 
folkloriques existants. 
À cet égard, le Polonais 
ne se comporte pas comme 
Liszt au long de ses 
Rhapsodies hongroises. 
D'autre part, cette pièce — 
fait exceptionnel pour 
l'époque — s'ouvre 
etse ferme sur trois mesures 
de prélude et de postule 
presque schumannien, 
confiées à la main gauche 
et traduisant une espèce 
de question. Les thèmes à 
venir seront d'une apparente 
simplicité, alors que le 
propos est désespéré. Enfin, 
on notera l'accentuation 
fréquente sur le troisième 
temps de la mesure, donnant 
ainsi tout son sens 
à la recommandation 
de Chopin : « Que votre 
main gauche soit toujours 
votremmaître de chapelle ! ». 


5 - LISZT - GOUNOD : 
VALSE DE FAUST 

Encore une valse, après 

la Méphisto et celles de 
Chopin. Pas une valse de 
concert, mais l'arrangement 
effectué, en 1861, par Liszt 
à partir d'une page chantée 
dans un ouvrage lyrique 
appelé à devenir l'un des 
opéras les plus célèbres 

du monde : le Faust 

— encore ! — de Gounod crée 
à Paris deux ans auparavant. 
La scène de la kermesse 


PEER 


STÉPHANE BLET 
Joue 


Chopin, 


Blet et 
Stravinsky 


n'est pas seulement 
le moment de la rencontre 
entre ses deux protagonistes 
principaux, surveillés 

de près par Méphisto. 

Elle permet aussi d'entendre 
une valse avec chœurs dont 
l'esthétique très Second 
Empire sera valorisée 

de manière inimitable par 
ce connaisseur suprême 

de la musique européenne 
de son temps. Liszt avait-il 
eu connaissance des Jeux 
d'enfants de Bizet ? 

La légèreté cristalline 

de son travail les évoque 
fréquemment. Après 

une introduction rapide 
entièrement de sa main et 
l'énoncé du premier thème 
de celle-ci en brisures, 

il reprend la structure 
tripartite — A-B-A — 

de la valse de Gounod. 

Le premier motif, soutenu 
parune assise rythmique 
parodique de la main gauche 
insistant sur son rythme 
ternaire, est tout à la gloire 
de l'orchestre pianistique. 
Liszt le suggère, ainsi que sa 
réexposition, comme confié 
aux cordes aiguës, L'épisode 
intermédiaire se distingue 
par des couleurs presque 
impressionnistes 

— Chabrier 2— évoquant 


Franz Liszt 


de FAUST à MEPHISTO! 


les bois de l'orchestre. 

Telle fameux flautando 
duHongrois à la main droite. 
On remarquera également 
que, non contraint 

de respecter l'ordre 


chronologique de l'action 
de l'opéra, Liszt insère 

Ja citation d'un motif 
entendu lors de la rencontre 
de Faust et de Marguerite. 


6 - LISZT : DEUXIÈME 
RHAPSODIE 
HONGROISE 

À l'instar de ses dix-huit 
sœurs, écrites en 1846 

et 1885, ce must 

de la littérature pianistique 
romantique ne mériterait-il 
pas le titre de Rhapsodie 
tsigane ? On connaît 

la fascination de Liszt pour 
ces musiciens hors pair 
étl'allégresse qu'il éprouvait 
à les entendre jouer du violon 
Où du cymbalum. Écrite, 
elle aussi, pour les besoins 
du cirque pianistique 

de ses incroyables récitals, 
la Deurième Rhapsodie 
hongroise ne fait pas 
seulement divers clins d'œil 
à des horizons modaux 
etrythmiques dont Bartôk 
réalisera une utilisation 
prodigieuse. Ici, Liszt rend 
hommage au verbunkos, 
danse qui accompagnait 

les recrutements militaires 
hongrois au XVIIT' siècle. 
La coupe binaire de la 
Rhapsodie le montre. Après 
unlassw lent d'introduction 
sous forme d'Andante meslo 
en mi majeur avec un 
accompagnement à la main 
gauche noté pesante, Liszt 
donne à entendre l'habituelle 
Priska : la partie rapide. 
Son scintillant fa dièse 
majeur et ses rythmes 
effrénés s'effaceront 

devant une redite partielle 
de quelques bribes du lassu 
avant que ne retentisse 

un prestissimo saisissant 

à jouer pianissimo tout 

en respectant l'indication 
timbrique du martellato. 


7 - BLET : SONATE N°1, 
OPUS 6 

La première des sonates 

de Stéphane Blet comporte 


un seul mouvement 
Enseignement d'un opus 1 
fameux, celui d'Alban Berg ? 
Peut- 


re. En tout cas, cette 
œuvre faisant la part belle 
à une utilisation fréquente 
de la modalité et jouant 

à loisir de la palette tonale 


STEPHANE BLET 


est constituée, comme on 
dirait en abordant les pièces 
pour piano de Pierre Boulez, 
d'une douzaine de formants 
principaux. À savoir : 

Lento, Andante moderato, 
Allegretto, Allegro moderato, 
Andante, Andante moderato, 
Andante, Allegro moderato, 
Andante, Andante moderato, 
Lento, Prestissimo. Chacun 
d'entre eux a son caractère 
spécifique. Ainsi, le premier 
Andante moderalo en triolets 
à l'esthétique presque russe 
ou le Prestissimo final, 

se concluant avec violence 
et établi dans la tonalité 
principale de la sonate. 

Ici, l'expression, passant 

par l'énigme, l'inquiétude, 

la terreur ou le mystère, va 
de pair avec une écriture 
totalement idiomatique. Blet 
écrit en praticien émérite 

de son instrument. 


8 - BLET : VOLUTES, 
OPUS 14 

Dédiée à Michel Roqueplo 
et composée en mai 1994, 
cette pièce brève dure 
environ deux minutes. 
Clin d'œil à Weber, après 
celui adressé à Berg dans 
la Sonate entendue 
précédemment ? Ce n'est 
pas exclu. Pour donner dans 
la sémantique, il n'est pas 
superflu de rappeler 


qu'une volute est une forme 
enroulée en spirale, en hélice. 
L'amateur de cigares 
Stéphane Blet goûte, pour 
Sa part, les volutes de fumée. 
Ces spirales pianistiques 
reposent sur la répétition, 
toujours variée par des 
changements passant, ainsi, 
sur des aspects instables 
des tonalités de si majeur 


de si mineur ou de si 
bémol majeur, d'une série 
de sextolets souvent jouée 
legato, Comme dans 

a Sonate, Stéphane Blet 
térise chaque section 


La première est notée lirico 
la seconde — comportant une 
reprise — drammatico, la 
troisième à nouveau lirico et 
la quatrième calmo. La pièce 
érieux 


s'achève sur un my: 
accord de deux notes — 
do dièse et fa dièse — 
dans l'extrême grave 


de l'instrument. 


9 - LISZT : LA VALLÉE 
D'OBERMANN 

Sixième pièce du premier 
livre des Années 

de pèlerinage consacré 

à la Suisse et publié en 
1855, La vallée d'Obermann 
atteste de l'intérêt profond 
de Liszt pour la littérature 
romantique. Elle est inspirée 
du journal intime d'Etienne 
Pivert de Senancour, 

un écrivain solitaire décédé 
en 1846, précisément intitulé 
Obermann. Son auteur se 
réfugia parmi les montagnes 
helvétiques et y rédigea 

la déclaration suivante : 

« Ce serait assez 

de la jonquille et du jasmin 
pour me faire dire que, 

tels que nous sommes, 

nous pourrions séjourner 
dans un monde meilleur ». 
Dans le seul domaine 
musical, le monde meilleur 
est l'extraordinaire 

richesse harmonique 

de La vallée d'Obermann. 
Soninvention, sa densité 

ne préfigurent pas seulement 


les Lugubres gondoles 

où la Bagatelle sans tonalité 
qui seront au nombre 

des dernières productions 
de Liszt. Elles attestent 
aussi de l'usufruit 
harmonique pour le moins 
singulier que fit Richard 
Wagner des trouvailles 

de son beau-père. 


10 - STRAVINSKY : 
ETUDE N°4, OPUS 7 

Un jeune compositeur, 
terminant ses études 
d'écriture auprès de Rimski 
Korsakonv, est l'auteur 

de cette pièce pour le moins 
virtuose concluant un cahier 
achevé en 1908. Ensuite, 

le Russe délaissera 


Stéphane Blet 


. pds eme des 


MARS LE ET 


cet instrument durant 

une décennie, jusqu'à 

la Rag Music de 1919 

La structure avec refrain 
de l'Etude est un mouvement 
perpétuel slave, Elle annonce 
l'allégresse du premier acte 
du futur ballet Petrouchka 
et sollicite fortement, entre 
autres, la main gauche 
Avec autant d'emprunts 
aux recettes les plus 
spectaculaires 

de Rachmaninov 

et de Scriabine, les deux 
compositeurs pianistes de 
son pays les plus en vogue 
à l'époque. On notera que 
l'un des thèmes de cette 
pièce brillante est la parodie 
de l'un des Tnbleaux d'une 
exposition de Moussorgski 
celui montrant la cabane 
sur des pattes de poule, 

en d'autres termes la 
demeure de la terrifiante 
sorcière Baba Yaga. M 


09 


°° PIANISSIIMVIQ 


UN FRANÇAIS 
RÉCOMPENSÉ 

AU 56° CONCOURS 
DE GENÈVE 


É épreuve finale et mémorable du 56 Concours de 

€ novembre 2001 au Victoria Hall 

de Genève (devant un public encore plus nombreux que 

les années précédentes), avec l'Orchestre de Ja Suisse 
Romande sous la direction de Fabio Luisi. Ce 56° Concours 
était consacré au piano, absent curieusement depuis 1995 ! I] 
s'agit à d'un retour favorable car, pour la première fois, depuis 
1900) (premier prix à Nelson Goerner), le jury a décidé d'attribuer 
un premier prix, sans contestation possible à Roland Krüger, un 
Allemand de 28 ans. Pianiste déjà expérimenté, au jeu s 
et coloré, c'est dans son interprétation du 3 Concerto de 
Bartôk que Roland Kriger s'est montré le plus convaincant 
auprès du jury, comme du public, devant les deux autres 
finalistes également de très bon niveau : Nicolas Si (photo), 
un Français de 25 ans, qui remporte le deuxième prix, et Seiko 
Tsukamoto, une Japonaise de 29 ans, troisième prix. Les trois 
finalistes parvenus à l'ultime épreuve devaient interpréter le 


ve a eu lieu le 2 


nsible 


morceau imposé : Introduction et Allegro Appassionalo op. #2 
de Schumann, ainsi qu'un concerto choisi parmi les œuvres 
du début du X3 cle (Prokoñev, Ravel, Barték). Le lauréat 
Roland Krüger, n'en est pas à son premier concours : premier 
prix au Concours national Wartburg d'Eisenach, second prix à 
Hanovre et finaliste du Concours Reine Elisabeth de Bruxelles 
il se perfectionne actuellement à Bâle auprès de Krystian 
Zimerman. La 57: édition du Concours de Genève se déroulera 
entre le 20 novembre et le 5 décembre 2002 et portera sur les 
disciplines suivantes : piano et percussion. 

Tous les renseignements pour l'inscription sont disponibles 
à partir du mois de mars 2002 à l'adresse du Concours 

de Genève ou directement sur Internet. 

Concours de Genève : 8, rue Bovy-Lysberg CH 1204 Genève 
Tél. 00 41 22 328 62 08 - Fax 00 41 22 328 43 66 


WwW,concoursgeneve.ch <http://www.concoursgeneve.ch> 
music@concoursgeneve.ch 


5° GRAND PRIX DE MUSIQUE 
DARIUS MILHAUD 


es responsables de l'association Arts et M 
présentent le & Grand Prix Dar Mil 


piano en cette année 2002 et présidé par Madeleine M i 
Les épreuves du concours se dérouleront | ; 
LA remise des prix et le concert des lauréats aucos 

Je 10 mars à la Maison de la Musique di a 

Le où les lauréats du Grand Prix se verront oft 


participation à des master classe \a 
d'étude et la chance d'enregistrer leur premier que 
Concert des lauréats le 10 mars, renselgnements et résen, 
au 01 41 37 94 21 ou auprès de Arts et Musique e 
au 06 81 60 88 88 et www.artsetmusique.asso,fr 


CRÉATION DU CONCERTO POUR 
DEUX PIANOS D'IVAN FEDELE 


Il 628 mars prochain, les pianistes Cédric Tiberghien « 
Planès donneront à la Cité de la Musique le Concert 


deux pianos du compositeur Ivan Fedele, Né en 1 


vations 
n Europe 


au conservatoire Giuseppe Verdi de Mila 


S'initie ensuite à la musique électronique aux côté 

Luciano Berio et Franco Donatoni. Celle-ci est ainsi très 
représentative d'un pont entre le classique et le contemporair 
les styles se mêlant avec harmonie. Son € rlo pour piar 


avait été créé en 1994 par le pianiste Bruno Caninc 


UNE PARTITION POUR 
LES PIANISTES AVANCÉS 


es éditions Gérard Billaudot proposent la partition de l'œuvre 
* D'une source irisér Prélude n°2 pour piano de Jean 
Jacques DifTucci, Destiné aux pianistes ayant acquis un certain 
veau (les grades déterminés par l'éditeur, lui-même, de 1 à 9 
indiquent les difficultés. Ici, le niveau indiqué est 8 
d'une durée de quatre minutes permet d'affronter des difficulté 
pianistiques intéressantes tout en restant dans un esprit très 
musical. Une partition à découvrir, éditée dans la collection de 
Brigitte Bouthinon-Dumas, à côté, notamment d'une œuvre de 
Jean-Michel Damase, Dédicace pour piano 

»* D'une source irisée…. », Prélude n°2 pour plano, par 
Jean-Jacques Di Tucci, éditions Billaudot. 


L'ÉDITION 2002 DU PRINTEMPS 
DES ARTS DE MONTE-CARLO 


D: 29 mars au 28 avril, pour sa 18* édition, le Printemps des Arts 
de Monte-Carlo a choisi un thème fort , « Autour du Sac 
Quipermet de revisiter de nombreuses œuvres du répertoire, du 
Stabat Mater de Pergolèse aux dernières œuvres de Messiaen. 
Della Chapelle de la Visitation à la salle des variétés, en passant 
par l'église Saint-Charles, l'Auditorium Rainer II ou le Grimaldi 
Forum, tout Monte-Carlo se met à l'heure du classique avec 
évidemment, à ses côtés, l'Orchestre Philharmonique de la vill 
etson brillant chef Marek Janowski. La musique sacrée est au 
rendez-vous ainsi que la musique symphonique avec notamment 
la Turangalila-Symphonie de Messiaen, interprétée par le pianiste 
Roger Muraro (7 avril, Auditorium Rainier IT) mais, la musique 

de chambre, le jazz et les musiques actuelles ne sont pas en 
reste. À noter également, côté piano, le récital Chopin Medtner 
Rächmaninoy (5 avril) de Nikolaï Lugansky et le récital Purcell 
Schubert, Wolf, Poulenc de la soprano Felicity Lott accompagne 
parle pianiste Graham Johnson (6 avril) 

Renseignements et réservations au 00 377 93 15 83 03. 


Steinatasber 
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"__ PIANISSIMC 
SUCCÈS ÉCLATANT DES 8° 
«FOLLES JOURNÉES » DE NANTES 


ï s dizaines de 

puis 1996, le dernier week-end de janvier, des di S 
D Mniliers de personnes se précipitent à Nantes te 
aux désormais traditionnelles « Folles Journées ». pers j 
qui est assez fou — et assez passionné — pour rassembler ea 
mélomanes de tous horizons là où de nombreux organisa € 
échouent, multiplie les succès. Souvenez-VOUS : ils agit RE 
l'homme qui préside notamment à la destinée du fee 
de La Roque d'Anthéron. Cette année, les « Folles Journées » > 
(en réalité étalées sur trois jours) proposaient 167 concerts el 


L es ifestations 
conférences dans une dizaine de salles, toutes ces mani 
ét entrées autour du thème de l'année : Haydn et Mozart. 
D ne de la billetterie, début 


Dans la semaine qui suivait l'ouverture de la | 
janvier, 80000 places étaient vendues. Et il n'est pas rare 

de voir certains mélomanes, dans ce week-end nantais, se 
nourrir de musique jusqu'à l'écœurement en assistant à des 
dizaines de concerts, parlementant dans les files d'attente sur 
telle ou telle interprétation, félicitant les nombreux musiciens 
présents, eux aussi, dans la salle pour entendre leurs 
confrères, courant acheter disques ou livres en vente sur les 
stands. Les pianistes Piotr Anderszewski, Nicholas Angelich, 
Ralf Gothoni, Dezsô Ranki, Nelson Freire, Brigitte Engerer, 
Emmanuel Strosser, Christian Ivaldi, Anne Queffélec, Frank 
Braley ou encore le couple Heisser/Jude ont rendu chacun 

à leur façon un vibrant hommage à ces deux compositeurs 
majeurs que sont Mozart et Haydn. À noter également la 
première interprétation publique pour Alain Planès du ; 
Concerto en ré majeur de Haydn alors que le pianiste vient 
de nous livrer au disque une très belle version des Sonates 
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PIANO Le magazine 


L'Association Française 


LL 
(#2) 


LEHy 


du compositeur (Harmonia Mundi). De même, le marathon 
de Jean-Claude Pennetier (9 concerts en deux jours) fut 
suivi par les inconditionnels du pianiste français. Bref, 

(le très beaux moments musicaux et l'occasion de ressentir 
un optimisme réconfortant : non, la musique classique 
n'est pas entrain de mourir. Prenez garde : elle n'a pas 
encore dit son dernier mot. René Martin s'y engage. 


D 


des ACCORDEURS ET RÉPARATEURS 


DE PIANOS. 
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Des hommes et des femmes prennent soin de tous leéwplänos. 


Séricelconcert sur les plus grandes scènes françaises < 
Walsihternationaux. 

VenteebepresVeñteies grandes marques mondiales. 

Mant nence aupres desc on à 

Arésansebmeitresartisans restaurateurs de piano 

depreteetdecolection 
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LES VICTOIRES DE 
LA MUSIQUE 2002 


ILS 23 janvier dernier, en clôture du Midem, tout le « gratin » 
dé la musique classique s'était donné rendez-vous à Cannes 
pour la cérémonie des Victoires. Le jazz était absent cette 
année de cette manifestation, créant par ailleurs sa propre 
cérémonie, les Djangos — Victoires du jazz qui se tiendront 

au printemps. L'édition 2002, la neuvième, nous a livré un 
palmarès de qualité et de très beaux moments de musique, 
avec des artistes tels que Jean-François Heisser et Marie- 
Josèphe Jude, le violoniste Laurent Korcia ou encore la 
violoncelliste Emmanuelle Bertrand accompagnés par 
l'Orchestre Régional de Cannes Provence Alpes Côte d'Azur 
etson chef Philippe Bender. La victoire de l'ensemble de 
l'année a été attribuée au Chœur de chambre Accentus de 
Laurence Equilbey (le Trio Wanderer était nominé). La victoire 
du soliste instrumental de l'année a été donnée au violoniste 
Laurent Korcia, une victoire largement méritée même si les 
deux autres nominés, la violoncelliste Anne Gastinel et le 
pianiste Nicholas Angelich, auraient également pu prétendre 
àäcetitre. La révélation soliste de l'année est la mélodieuse 
violoncelliste Emmanuelle Bertrand. Son récent enregistrement 
de pièces d'Alkan et Liszt, avec le pianiste Pascal Amoyel, est 
là pour prouver son talent, s'il en était besoin (Harmonia Mundi 
HMO 901758, coup de cœur Piano Le Magazine du numéro de 
novembre). L'enregistrement classique de l'année, retenu pour 
cette édition, est le superbe /talian Arias de Gluck par Cecilia 
Bartoli (Decca). D'autres très beaux disques étaient nominés 
àllimage des Concertos pour piano de Bach par Murray 
Perahia (Sony Classical). Les artistes lyriques récompensés 
sont Natalie Dessay (artiste lyrique de l'année) et Stéphanie 
D'Oustrac (révélation artiste lyrique de l'année). Enfin, une 
nouvelle catégorie est apparue pour cette édition 2002 : 
lavictoire du compositeur de l'année. Trois grands 
compositeurs, dont vous avez d'ailleurs pu lire les entretiens 
ces derniers mois dans Piano Le Magazine, étaient retenus 
pour cette catégorie : Thierry aich, Eric Tanguy et Pascal 
Dusapin (photo). C'est ce dernier qui emporta la victoire 
chezlui, non sans faire quelques traits d'humour un peu 
cyniques au passage. année prochaine, pour la dixième 
édition, les Victoires de la Musique se tiendront à Paris 


LE‘SITE DES TECHNICIENS 
DU PIANO 


près la Chambre Syndicale de la Facture Instrumentale 

etILDEMM, gestionnaire de l'Institut technologique 
européen des métiers de la musique, l'Association Française 
des Accordeurs et Réparateurs de Pianos (A.FAR.P) possède 
aujourd'hui son site, fenêtre de plus ouverte sur le monde, 
dans la famille des techniciens d'instruments de musique 
Précis et efficace, ce site présente les principes fondamentaux 


de l'association et ses membres adhérents, décidés à exercer 
leur profession 


A FAR avec transparence, 
ne mais aussi avec 
une compétence 
propre à une 
démarche 
qualitative. Trouver 
son technicien 

est dorénavant 
accessible aux 
intemautes grâce 

à une recherche du 
technicien le plus 
approprié selon le 


Vssociation Française des 
\ccondeurs et Réparateurs de Pianos 


m2 De. 


département ou les services. L'idée principale est de favoriser 
la relation entre le pianiste, l'école de musique, le conservatoire 
ou tout autre service culturel et l'équipe de professionnels dont 
les conseils et les prestations permettent d'améliorer les parcs 
de pianos privés et publics. Le plan d'accès sur les fiches 
personnelles donne une lecture concrète et immédiate 
permettant de localiser l'atelier, la boutique ou le point de 
vente. Les professionnels sont signalés selon leur spécialité 
accord, réparation, prestation, concert, vente... Dévoués à 
l'instrument roi, ils sont la pierre angulaire de la musique. 
Réduit au strict minimum, le site se consulte rapidement et ne 
propose aucune expertise. En effet, seule la visite sur place et 
l'examen approfondi du piano peuvent instruire de manière 
précise le possesseur de l'instrument sur ce sujet. 

L'A.FAR.P et l'IT.E.M.M. viennent également de recevoir 
l'accord de l'Education nationale afin de poursuivre leurs 
travaux de mise en place du brevet des métiers d'art qui suit, 
dans la filière de formation professionnelle, la première étape, 
c'est-à-dire le tout nouveau CAP d'assistant technicien en 
instruments de musique, entré en vigueur au début de l'année 
Enfin, les techniciens du piano sont les garants de la 
sauvegarde du patrimoine en s'occupant de l'héritage des 
facteurs de piano depuis trois siècles. C'est en effet à Limoux, 
et en étroite coopération avec la municipalité, que la salle 
d'exposition du Musée du Piano a pris forme. Initié par 
l'AFAR.P, sous la présidence de Jacques Millioz, le projet a 
enfin abouti, fruit du travail de collaborateurs passionnés et 
grâce aux dons de membres. Linauguration de cette salle aura 
lieu lors du 36 congrès de l'A FA RP, en mai prochain. M.-B. D. 
Renseignements auprès de l'A.F.A.R.P. au 02 43 43 03 81 
et sur Internet www.AFARP.com 
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UN SUPERBE PRIX 
INTERNATIONAL D'ORGUE 
EDMUND PENDLETON 


‘association Edmund Pendieton, créée par Aline Pendieton 

en 1987 après le décès de son mari (photo), a pour vocation 
d'aider les jeunes talents peu reconnus dans les domaines de 
l'orgue, de la guitare, du clavecin et des instruments à vent 
Fin janvier se tenait ainsi le Prix intemational d'orgue qui fut 
d'un excellent niveau. Le lauréat Pierre Farago, organiste et 
compositeur de #3 ans, a particulièrement ému le jury lors de la 
finale, remportant ainsi le prix convoité. Composé de musiciens 
tels que Gérard Caussé, Aldo Ciccolini, André Isoir, Olivier 
Latry et Alexandros Myrat (pas seulement des organistes donc), 
le jury a décelé en ce jeune musicien un indéniable talent. 
Ayant déjà composé de nombreuses pièces, professeur d'orgue 
au C.N.R de Boulogne-Billancourt et titulaire de l'orgue du 
Temple d'Auteuil à Paris, Pierre Farago pourra ainsi, grâce 
à ce prix, réaliser son premier enregistrement el, nous 
l'espérons, acquérir la notoriété qu'il mérite, 


LES MASTER CLASSES 
DE L'ATRIUM MAGNE 


rie Heidsieck et Jean-Laurent Cochet assureront, dans le 

cadre de l'Atrium Musical de la maison Magne, des master 
classes autour de deux axes principaux : « Musique et Poésie », 
les 26 et 28 mars, et les cinq Concertos pour piano de Beethoven, 
les 4, 9 et 11 avril Pour la première série de cours, fin mars, les 


# Master Class | 
Exceptionnelle | 


23 & 24 mars 2002 
à Gif-sur-YVette (91) d 


par Monique Deschaussées |/ 


10 CONCERTOS 
POUR PIANO 


MOZART + BEETHOVEN + CHOPIN 
SCHUMANN + RACHMANINOV + FRANCK 
RAVEL + LISZT + BRAHMS + TCHAIKOVSKY 


ex - France 


varts-musique-europe.org 


musiciens se pencheront sur les liens existant entre la musique 
de Mozart et les écrits de La Fontaine avant d'analyser le cycle 
des 24 mélodies Les Quatre Éléments sur des poèmes de Maurice 
Courant. Par ailleurs, la jeune pianiste sri-lankaise, Shani Diluka 
diplômée du C:N.S.M. de Paris et lauréate du 3° prix Daniel 
Magne, donnera un récital Haydn, Brahms, Schubert, Albeniz, 
Ravel à l'Atrium Magne le 14 mars (entrée libre, sur réservation) 
Renselgnements et réservations : 01 42 74 73 74. 


LE 4° FESTIVAL DES CLAVIERS 


Conçu par le pianiste et compositeur Patrick Scheyder, le festiv al 
des claviers a pour ambition de replacer les instruments (piano 
orgue, synthétiseur etaccordéon) dans leur contexte historique 
Chaque concert est associé à une master class ou à un atelier sur 
la facture instrumentale, permettant au public de se familiariser 
avec ce patrimoine et couvrant un répertoire sur trois siècles 
d'évolution de la composition et de la facture. Cette année, 
de nouvelles villes accueillent des concerts et rejoignent ainsi 
5 villes du Mans et de Saint Calais ; Nantes, Reze les Nantes 
Fe SRE Gontier Le Lude et Lavare. Pour la ville du Mans 
de au es conférences de Renée Geoffrian sur 
Uee le 1750 à nos jours » et de différents intervenants 
Er enr day Gottlieb sur « Le rôle de l'éditeur de 
Maries RSS proposées ainsi que des récitals des organistes 
Se asseguebet Olivier Vernet. Puis le festival débutent 
TEE OPA 
u RES Nantes). Gontier, 23 avril à Lucon et 26 et 27 aT 
rh et réservations au 02 43 46 60 56 

U tourisme des villes concernées. 


LES NUITS PIANISTIQUES 


D'AIX-EN-PROVENCE 


LES la 10" édition de ce festival, le pianiste 
Michel Bourdoncle, directeur artistique 

2. une fois de plus, conçu un programme 
intéressant. Du 23 au 30 mars, le Théâtre du 
Jeu de Paume d'Aix accueillera des maîtres du 
piano. Michel Bourdoncle inaugure le festival 
en donnant un récital Debussy, Schubert 
Prokofiev, Liszt. Puis les pianistes Dang Thai 
Son (photo) et Enrica Ciccarelli donneront un 
concert Schumann, Wieck, Chopin, Saint-Saëns 
en compagnie de l'Orchestre Philharmonique 
de Baden-Baden. José Carlos Cocarelli 
interprétera des œuvres de Rachmaninov 
Franck, Villa-Lobos et Liszt. Alexander 
Starkman sera à la Fondation Vasarely pour 
unrécital dédié à Bach (le 27). Des pièces 
pour piano et violon de Haydn, Beethoven, 
Part, De Falla et De Sarasate seront ensuite 
au programme avant de terminer en beauté 
parune intégrale de l'œuvre pour piano seul 
dé Ravel, donnée en deux concerts dans la 
même soirée par l'excellent pianiste Roger 
Muraro (le 30 à 19h00) 

Renseignements et réservations auprès 

de l'association « Musiques-Échanges », 

La Campanella, 680 Chemin de la Tubasse, 
13 540 Lignane Puyricard. 

Tél/fax : 04 42 92 36 62 
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Musique pour piano de Bach 
à Debussy 


HN 951 
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+ France convinit son 


t ane nvier dernier, Raul 


Le chef Etialui Inbal était au pupitre, mais la star de la soiree 
te pianiste Faxil Say, à qui l'excellent 


DÉCONCERTANT FAZIL SAY 


était sans aucun doute i 
René Koëring, directeur de la musique à Radio-France, avall 
confié pour l'occasion La composition et la création d'un 

Concerto pour piano (son troisième). Malgré le succès public 


ssible d'adhérer à une esthétique Si PaliVTE 
e. On peut s'interroger Sur l'opportunité 
irs de la jeune 


de l'œuvre, imp 


sant la dé 


de ce choix < que Lant de compos 
énération, moins coupés du public qu'on veut bien nous 
le répéter, travaillent à de passionnants (Travaux encor 


leur laisser l'occasion de le montrer, notamment 


irconstances (et ce, malgré le festival de création 


Présences 2002 =). Car, évidemment, Faxil Say a pour lui 
d'être un pianiste médiatique et controversé 

Structuré en quatre mouvements, son Concerto est un 
Prokofiev, d'Orff, de 


Sershwin, qui n'offre 


lune indigeste et indigent 


hinar Messiaen, et dé 
cune unité stylistique et ne parvient à susciter € hez son 

li lessein du pianiste 

est pourtant d'offrir une musique directement intelligible, à 
certaine musique 


nov 


diteur qu'une incrédule curiosité. Le 


l'inverse (ainsi qu'il le note lui-même) d'une 
ne [quil a pu se séparer du public après la 
Seconde Guerre mondiale . Objectif louable. Mais à quel prix ? 
Celui d'un bavardage musical laborieux au sein duquel sont 
rythmes tapageurs, gestes 


rapiécés ostinatos stéréotypés. 
orchestraux outranciers, et clichés tape-à-l'œil. Un discours 
uniquement gouverné par la te de l'effet immédiat, sans 
quérir la moindre profondeur d'expression. Incontestablement 
sincère, la manière de Fazil Say est cependant inefficace, car 


eo 


G.Henle Verlag 


| 


Details wwwhenle.com 


elle demeure balisée et attendue, à l'image de l'ostinato 
rythmique du premier mouvement (« Silence of Anatolia 
dont, dès Ja naissance, nous saisissons trop parfaitement 
la logique pour qu'il possède le moindre impact 
Faisant la part belle aux percussions, le deuxième mouvem 
(= Obstinacy ») n'est qu'une vaine et bruyante toccata 
Uniformément tapageur, il n'est sous-tendu par aucune 
logique, même lorsqu'en sa section centrale, dans une 
progression encore une fois sans surprise, Fazil Say dévelo 
une mélopée répétitive sur les cordes étouffées du piano 
S'il jure complètement avec le ton général de l'œuvre, le 
troisième mouvement (* Ballad ») est le seul qui parvien 
à charmer véritablement ; peut-être parce qu'il use de 
poncifs mille fois entendus dans les songs de Sinatra, les 
comédies musicales américaines, ou les films romantiques 
hollywoodiens ? Ici, le piano s'escrime à d'oiseuses figurat 
en forme d'intervalles rappelant vainement le Messiaen du 
Jardin d'amour de la Turangalila, pour finir de s'épuiser 
un délayage évoquant l'emphase d'un Rachmaninov pâlich 
et en vérité seulement digne des improvisations vanête-Ja 
CE Say ; c'est dire l'insipidité du lan harmonique 
esitoutcelane suffisait pas, le quatrième mouvemt 
(dédié aux victimes des attentats du 11 septembre 2001 
Fr ts pes cn plus fastidieuse, certains des 
Fort heureusemer à De Pieds pré RE 
bien re ta re minutes de Prokofñiex valent 
ravissement que l'c DA A SEUS FEI Say, C'est ant 
in goûte la finesse des phrasés, le caract 


ludique et 16g 

D: Lars léger, imprimés par Inbal à la Symphonie Class 
ans la seconde partie 

dense encore, : 


du concert, le message se fait plus 
wvec la dixième Symphonie de Chostakovit 


interprétée par un Orchestre Natior France 
jours, précis et flamboyant à la foi 

Un concert contrasté, donc, qui montre qui 

de Fazil Say dans ses compositions n'a d'égal q 

l'anticonformisme effrontément rafraichissant q 


ses interprétations de Mozart ou Stravinsky. ( 
exemple en réécoutant son fabuleux Sa 4 ND 


LA MUSIQUE TCHÈQUE 

À L'HONNEUR À TOURS 

ILE Fêtes Musicales en Touraine, grâce à s 
deux jours, les 5 et 6 mars, rendent h £ 

àlamusique tchèque. Cette manifestation, de t 

arüstique est assurée par René Martin (le 


Folles Journées propose des concerts d'une s gr 
qualité, à 18h00, 19h45 et 21h30. Trois horaires, trois s 
un trio, un quatuor et un récital de F Le Tr r 
de Prague ouvre le bal le des œuvre S 
et Dvoräk pour piano (Ivan Klänsk on (Cenek Pavlik 
et violoncelle (Marek Jerie). Il est sui r cital Ja 
d'Alain Planès, puis par un concert Smetana, D 
Quatuor Nostitz Le lendemain, 6 mars, le Tr urner 
récidive dans un concert Suk, Dvoräk unis 1 
Strosser accompagne le Quatuor Nost jai u Ta L 
Janâcek, Dvorâk. Enfin, Claire Désert et Emmanuel S 
concluent cette manifestation, à quatre mains, avec des pièc 
de Dvoräk et Moszkowski. Tous ces concerts ont lieu à la 
Salle des fêtes de l'Hôtel de Ville de Tours 


Renselgnements et réservations au 02 47 21 65 08 
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DIX CONCERTOS POUR 


PIANO EN DEUX JOURS, 


L'EXCEPTIONNELLE MASTER CLASS 


DE MONIQUE D 


our sa 10° master class 
P en France organisée par Art 

et Musique en Europe, Monique 
Deschaussées voulait une fête, une 
immense fête! Et elle promet d'être 
exceptionnelle puisqu'en deux jours, dix 
concertos pour piano et orchestre parmi 
les plus beaux, seront interprétés par les 
jeunes pianistes inscrits. Magnifiée par 
deux Fwzioli de concert, la musique, en 
ce dernier week-end de mars, sera reine, 
plus que jamais. Monique Deschaussées 
évoque en avant-première ce projet 
vibrant. Rencontre. 


Voilà 5 ans que vous animez régulière- 
ment deux master classes, l'une en no- 
vembre, l'autre en mars, la 10° prévue 
à la fin du mois sera une apothéose ? ’ 
Tout à fait. Cela sera une sorte de commémoration des cinq 
demières années. Chaque master class a été consacrée à un seul 
compositeur : nous avons commencé avec Beethoven, qui ouvrait 
notre cycle consacré à la musique romantique, suivi des master 
classes consacrées à Schubert, Chopin, Lis, Schumann, Brahms. 
Nous avons fait quelques parenthèses avec une master class 
consacrée à Debussy et Ravel, une autre aux 24 Études de Chopin, 
et la dernière en date — la neuvième — dédiée au post-romantisme. 
Puis, nous avons pensé : une dixième master class, cela se fête ! 
Alors, nous avons décidé de la célébrer, merveilleusement : 

dix concertos avec dix pianistes solistes, mais aussi dix autres 
pianistes pour la partie orchestrale transcrite au piano, Cela sera 
un Id moment pour tous. 

Est-ce qu'une master class autour des concertos nécessite plus 
de préparation ? : 

Non, un concerto, c'est exactement comme une sonate : trois où 
quatre mouvements, parfois un seul. Mais j'espère que les pianistes 
songeront à étudier la partie orchestrale autant que leur propre 
partition. En effet, certains se concentrent sur leur partie sans se 
demander ce que fait l'orchestre, c'est le réflexe «sonate». Or, avec 
un chef et des musiciens, on ne peut prendre autant de liberté 

que seul avec une sonate. C'est un peu comme une « super 
musique » de chambre. 


Monique Deschaussées 


ESCHAUSSÉES. 


Vous est-il arrivé d'être surprise 
par ce que vous entendiez ? 

Lors des deux dernières master 
classes, Brahms en Mars 2001 

étles post-romantiques en novembre 
dernier, j'ai été totalement surprise 
Je me demandais ce qui était arrivé 
je ne comprenais plus. Certains 
avaient fait un bond en avant 
phénoménal ! 

Qu'est-ce qui a précisément déter. 
miné le choix de ces concertos ? 
D'abord, l'idée d'une rétrospective 
Nous retrouverons les compositeurs 
avec lesquels nous avons vécu au 
cours de toutes ces dernières master 
classes, excepté Schubert qui n'a 
jamais composé de concerto 

Vous ouvrez ces deux joumées avec Mozart. 

T1 me semblait impossible de ne pas commencer par un concerto 
de Mozart! Len a écrit 27, tous aussi beaux les uns que les autres 
El, la musique de Mozart fait des miracles, comme chacun 

le sait. Atfaquer avec Mozart, c'est ouvrir la master class avec 

de la musique pure: une porte ouverte sur l'infini musical J'ai choisi 
le concerto n°21. C'est un jeune pianiste de 15 ans qui à, Jui aussi 

a une préférence pour cette œuvre, qui l'interprétera. Nous 
entendrons ensuite le 5° Concerto de Beethoven, «l'Empereur», 

qui est un immense chef-d'œuvre. Enfin, j'ai voulu une progression 
orchestrale, avec une matinée «musique française» le dimanche, 
puis, l'après-midi s'achèvera en apothéose avec trois concertos 
Liszt, Brahms et Tchaïkovski. 

Sivous deviez choisir une œuvre pour piano et orchestre, quelle 
est celle qui vous semble la plus remarquable, celle qui vous tient 
le plus à cœur? , 

I yades œuvres très peu jouées, très peu enregistrées, mais 

qui seront peut-être un jour appréciées à leur juste valeur 
Iyenaunequiest à mes yeux la plus belle ! Je l'ai jouée pour 

la première fois A l'âge de I4'ans et je ne l'ai plus jamais quittéc 
depuis. Ce sont les Variations symphoniques de C Franck ! 
Losmose entre le piano et l'orchestre y est phénoménale ! C'est 
une œuvre parfaitement aboutie. Quant à mon concerto favori, 


UNE SUPERBE ÉDITIO 
MARGUERITE 


ondé il y a plus d'un demi-siècle par deux grandes 

figures artistiques, ce prestigieux concours ouvre 

les portes de la reconnaissance professionnelle aux 
heureux lauréats, prêts à entrer dans le monde des grands 
interprètes. Depuis 10 ans, suite à la disparition de Louis Joxe 
en.1990, Roland Faure assume avec bonheur la présidence 
duconcours Long-Thibaud, Plus que jamais, les partenaires 
ontsouhaité soutenir l'événement, 
dont le montant des récompenses 
est passé de )000 francs à 000 
francs. Consacré cette année au 
piano, et présidé par Nelson Freire 
le plus ancien Concours International 
(crééen 1943), dont les épreuves 
se sont déroulées du 30 novembre 
au"10 décembre 2001, a vu 
desinterprétations de haute volée 
parmiles 50 pianistes sélectionnés, 
venus de 35 pay: 
Le Jury n'eut pas la tâche aisée face 
autalent des deux jeunes finalistes 
le Coréen Dong-Hyek Lim et le Russe 
Iliä Rachkovski. Deux personnalités, 
deux sensibilités, deux perceptions 
visionnair 
d'originalité, de nuances et de compréhension musicale 
lunéque l'autre. L'attribution de deux premiers Prix 
nefigurant pas dans le règlement, Dong-Hyek Lim reçut, 
àlissue de sa merveilleuse interprétation du 1" Concerto 
delchaïkovski, le premier Prix, ainsi que les prix décernés 
pañl'Orchestre Philharmonique de Radio-France, et la SACEM, 
entre autres. Ilia Rachkovski reçut le second prix, auquel 
Slajouta notamment le prix du public. 
Lors dela soirée de gala qui s'était déroulée Salle Pleyel, le 10 
décembre dernier, le public a pu entendre deux interprétations 
dece même concerto, revisitées selon la personnalité 


LE PALMARÈS 


Les deux premiers prix autour de Nelson Freire 
es très différentes et pourtant aussi riches 


B Prix de l'Orchestre 
philharmonique de Radio-France, 
15000 FF - Attribué par Radio- 


N DU CONCOURS INTERNATIONAL 1° 
LONG — JACQUES THIBAUD 


: 
ù 
: 
° 
des interprètes. (Les 6 finalistes ayant tous choisi le 1" Concerto = 
de Tchaïkovski), è 
Excellente technique, un doigté puissant et nuancé, une vie 
intérieure intense pour l'un et impétueuse pour l'autre, chaque 
note était ressentie, Les solistes vivaient la musique, chacun 
à sa façon devenait l'œuvre par osmose avec le « ompositeur 


Deux superbes musiciens en puissance : le jury n'a jamais 

eu autant de difficultés à attribuer 
un premier prix 

Empreint d'un grand sens 

du drame et d'une sensibilité à fleur 
de peau, Dong-Hyek Lim possède 


indéniablement une profonde 
maturité, et traite le clavier avec 
force délicatesse, le nourrissant 
d'une vie intérieure qui semble venir 


de bien plus loin que ses 17 années 
de vie 

Au contraire, pourrait-on presque 
dire, Ilia Rachkovski rentre dans 

le clavier avec toute la fougue 

de la jeunesse, ce qui n'altère en rien 
sa grande compréhension musicale 

Il domine l'œuvre et l'instrument 
comme s'il dirigeait en même temps l'orchestre. Il extériorise 
lotalement son tempérament, tandis que Dong-Hyek Lim traduit 
loute son intériorité dans les nuances les plus subtiles 

Un piano brillant et un piano plein de poésie impossible 

de s'ennuyer en entendant deux fois la même œuvre quand 

elle est si différente sous les doigts de ses interprètes 

Ainsi, exceptionnellement cette année, les deux premiers prix 
sont amenés à jouer dans le cadre de la semaine organisée 

au Japon (initialement destinée au seul 1" Prix), du 18 au 22 
février à Tokyo puis à Osaka. Dong-Hyek Lim y interprètera 
le 1" Concerto de Tchaïkovski et Ilia Rachkovski, le Concerto 
n°2 en fa mineur de Chopin. MF, 


Attribué à la meilleure 
interprétation de l'œuvre de Fauré. 
Ilia Rachkovski (Russie). 


oserais-je dire le concerto de ma vie, il s'agit du ler Concerto 


L'état d'esprit dans l'interprétation d'un concerto est-il différent? en ré mineur. écrit par Brahms à l'âge de 20 ans ! MF. 


À mon avis, le concerto est, pour nous pianistes, la forme la plus 
aboutie. Ce dialogue avec un orchestre est un moment fabuleux 
à une condition : s'entendre avec le chef... Dans ma carrière 

de pianiste, les moments d'ivresse furent incontestablement 

les concerts avec orchestre, 


PROGRAMME ÉHpionques 


el: concerto pour la 


LC] main gauche en ré majeur 
Les pianistes vont, bien entendu, travailler ensemble. re EMULE) Après-midi . 
Ils vont le faire sans moi. Je ne découvrirai leur travail que le jour Mozart : concerto n°21 Liszt : concerto n°1 | 
de la master class : la façon dont ils dialoguent, comment ils vont en ut majeur K.467 en mi bémol RENE “ 
intégrer l'orchestre etc. Je verrai immédiatement si le second piano ethovensconcertons Brahms: concerto 
les aide ou s'il les perturbe. Ce sera la grande surprise ! « l'Empereur » en ré mineur one! | 
À l'issu de ces master classes, constatez-vous une différence A midi Tchaïkovski : cor 


dans le travail des jeunes pianistes participants ? 

J'ai essentiellement constaté en eux une prise de confiance 
extraordinaire. Cela leur fait gagner du temps en terme de travail. 
N'oublions pas que ces jeunes, dotés d'un grand talent musical, sont 
aussi pourvus d'un talent émotionnel immense, dont est issu ce 
fameux trac que l'on redoute tant. Cette expérience les propulse 
plus rapidement grâce à cette confiance retrouvée: autant dire qu'ils 
gagnent ainsi deux où trois ans de technique, 


Les 23 et 24 mars prochains 
à Gif-sur-Yvette, 
salle de la Terrasse. 


Renseignements : AME - 
Artet Musique en Europe 
06 60 12 54 60 « 
éLsur Internet www.arts- 
mMusique-europe.org 


M Premier Grand Prix Marguerite 
Long - Académie des Beaux-Arts, 
200000 FF 

Dong-Hyek Lim, 17 ans (Corée). 

M Deuxième Grand Prix - 

Ville de Paris, 100000 FF 

Ilia Rachkovski, 17 ans (Russie). 

M Troisième Grand Prix - 

Villes de Nîmes, 50000 FF 

Sergei Salov, 22 ans (Ukraine). 

M Quatrième Prix, 30000 FF 
Offert par le Groupe Henner. 


Bertrand Chamayou, 20 ans (France). 


M Cinquième Prix, 25000 FF 
Offert par l'École Normale de 
Musique de Paris - 

Comité Albert Roussel. 
Ayako Kimura, 28 ans (Japon). 
M Sixième Prix, 20000 FF 
Offert par la Ville de Meudon. 
Mako Okamoto, 24 ans (Japon). 


France à l'issue du vote 

des musiciens de l'orchestre, 
Dong-Hyek Lim (Corée). 

B Prix du public, 25000 FF 
Offert par la Fondation 
BNP-Paribas. 

Ilia Rachkovski (Russie). 

B Prix des Élèves 

des Conservatoires 

de la Ville de Paris, 15000 FF 
Dong-Hyek Lim (Corée). 

B Prix de SAS. le Prince Rainier 
de Monaco, 40000 FF 

Attribué pour la meilleure 
interprétation de l'œuvre 
contemporaine imposée, écrite 
spécialement pour le concours 
par Madame Graciane Finzi. 


B Prix de M. Denis Moffat 

et Madame Whe Do Kim-Moffat, 
20000 FF - Attribué à la meilleure 
interprétation de la musique 

de Chopin. 

Roustem Saitkoulov (Russie-France) 
M Prix de la SACEM, 20000 FF 
Attribué à la meilleure 
interprétation de l'épreuve Récital. 
Dong-Hyek Lim (Corée). 

B Prix de Madame Lucette 
Descaves, 15000 FF - attribué 
pour la meilleure interprétation 
de la musique française. 
Dong-Hyek Lim (Corée). 

BPrix « Irina « Dauman 

de Caumont-la-Force, 10000 FF 
Attribué à un candidat 


Sergei Salov (Ukraine). de la Fédération de Russie 
B Prix Madame Gaby Pasquier, et des États indépendants. 
20000 FF Mikhaïl Mordvinov (Russie) 
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Le surdoué 


: Stéphane Blet 


Pianiste, compositeur, pédagogue, Stéphane Blet est, à 33 ans, un 
musicien unique. Un surdoué. Un de ceux qui transforme 

en or tout ce qu'il touche. En ce début d'année, il nous offre un nouvel 
enregistrement dédié à son maître incontesté, Liszt ; il publie un 
ouvrage L'Art d'interpréter les Mazurkas de Chopin et, en même temps, 

nous propose de découvrir sa dernière composition, la 5° Sonate pour 
piano. Musicien complet? Plus que cela. Stéphane Blet s'inscrit dans la 
grande tradition romantique des pianistes compositeurs, Entretien, 

Propos recueillis par Orlanne Nouailhae - Photos : Michel Piquemal 


Le 
LA 


Piano Le magazine 


téphane Blet aurait pu se contenter de fouler les 
scènes en donnant à admirer son don insolent. Ta 
rait pu se contenter de vivre son art pianistique, d'ap- 
pliquer les conseils de Byron Janis, dont il fut le dis- 
ciple, de nous proposer ses superbes enregistrements 
dédiés à Liszt ou Chopin. Né en 1969, ce jeune pianis- 
te français remplissait les salles alors qu'il n'avait pas encore 20ans 
et obtenait les meilleures récompenses pour ses premiers enregis- 
trements. Promis au plus bel avenir, Stéphane Blet choisit pourtant 
en 1992 de s'éloigner des scènes pour se consacrer à sa passion de 
toujours: la composition. Le risque était grand. Le pari totalement 
réussi. La fée de la musique s'est décidément penchée sur le ber- 
ceau du jeune pianiste français dont les compositions possèdent 
untréel don mélodique. Alors que sa 5 Sonate sera créée débutavril, 
Stéphane Blet vient d'éditer un ouvrage L'Art d'i nterpréter les Ma- 
zurkas de Chopin et il travaille également à une importante métho- 
de de piano en plusieurs volumes, A 33 ans, Stéphane Blet possède 
de multiples dons que bien des musiciens plus médiatisés, pour- 
raient lui envier, Pour preuve = s'il en était besoin- son dernier en- 
regisirement, dévoilé il y a quelques semaines et consacré à son 
maître: Liszt. Stéphane Blet est rare sur les scènes, Il nous promet 
quelques récitals cet été. D'ici là, il donnera à Paris une master class 
autour d'œuvres de Chopin, Liszt et… Blet (Salle Cortot, le 7 avril). 
Le très regretté Pierre Petit avait trouvé, à son propos, les mots 
justes: « Stéphane Blet (...), c'est plus que du simple piano ; c'estla 
musique elle-même». 
Votre dernier enregistrement, qui sort chez Forlane, contient no- 
tamment la Valse de Faust, d'après Gounod et la Rhapsodie hon- 
grolse n°2. Encore du Liszt ! 
Liszt est le compositeur qui m'a toujours fasciné, non seulement le 
musicien mais aussi l'homme. J'ai commencé très jeune par sa mu- 
sique et mon répertoire lui était, à une époque, consacré à 80% Puis 
j'ai pris conscience du danger de laspécialisation, surtout en France 


«Lorsqu'il s’agit de musique, 
d’art, je ne conçois pas que 
l’on m’impose des choses. » 


où l'on colle très vite des étiquettes. Mais Liszt a été et reste mon 
premier grand Amour musical. Son répertoire pour piano est ir 
mense et de nombreuses pièces sont finalement assez méconnues, 
Ainsi, dans mon dernier enregistrement, hormis 2 Rhapsodi, 
hongroise qui est très connue, des pièces comme la Valse de Faust, 
Ja Valse-Impromptu, Les Cochies de Genève, la 2 Ballade sont des 
chefs d'œuvre très peu joués. 

Quand avez-vous su que vous consacrerlez votre vie au plano ? En 
rencontrant Byron Janis ? 

Te viens d'une famille denon-musiciens et le répertoire classique 
n'était pas présent à la maison. J'ai demandé à aire du piano et j'ai 
pris mes premières leçons à l'âge de septans, Puis, j'ai commencé à 
résister ätoutesles formes d'autorité, à ladiscipline, Lorsqu'il s'agit 
de musique, d'art, jene conçois pas que l'on impose des choses, des 
professeurs, des programmes d'enregistrement à un jeune musi 
cien. 11 faut choisir la personne avec Jaquelle on souhaite travailler 
C'estune question d'affinités, de communication. Ainsi, je ne com 
prends pas comment Certains jeunes pianistes d'aujourd'hui font 
pour passer de master classes en master classes, de grand maître 
engrandmaître, toutsimplement pour mettre celasur leur Curricu 
Jun vite. J'en ai eu moi-même quelques-uns qui venaient prendre 
Une seule leçon et qui en faisaientautant avec une dizaine de péda 
goguesetde grands pianistes, [ls sont totalement dans l'erreur. Fa 
ce Alarude concurrence, ils multiplientles concours, les leçons et 
onoubliéencheminleplusimportant: l'émotion dans l'apprentis 
sage de leurmétieretle bénéfice occasionné par les vraies ren 
contres humaines, En ce qui me concerne, je n'ai eu qu'un seul 
maître, le pianiste américain Byron Janis. Je le plaçais au dessus de 
lousetjelui avais envoyéunenregistrement réalisé lorsque j'avais 
15 ou 16 ans Une semaine après, il m'appelait et me proposait de 
Venirtravailleravecluia New York. Évidemment, j'ai foncé. Etjene 
suis donc jamais passé parle CNSM de Paris, Je n'ai rien contre cet 
illustre établissement, maisles circonstances ont décidé pour moi 
Etdetoute façon, ma personnalité n'était pas faite pour supporter 
un cycle etses contraintes. 

Vous avez vécu chez Byron Janis, à New York, pendant de longs 
mois, Qu'avez-vous appris à son contact ? 

Jene peux pas vous citer des anecdotes techniques car j'ai appris 
inconsciemment Mout d'abord, je n'avais pas l'impression de 
Suivre des cours Onse mettait au piano et on cherchait ensemble 
une articulation un phrasé.. Lamitié qui débutait et qui nous lie 
loujoursaétéunélémentimpontanthumainement, donc musicale 
ment: J'ai un souvenir la fois précis et vague de mon apprentissi 
ge musical. C'estassezcurieux. 

Chopin est un compositeur que vous visitez aussi très souvent 
Chopin estle plus célèbre et 1e plus méconnu de tous, le plus cé 
lèbrecarc'estcelui que l'on joue le plus et le plus méconnu car 0! 
joueltoujours les mêmes pièces, Je suis passionné par les Mazu? 
kas. Alors qu'il yen a plus de cinquante, les pianistes interprète 
lès souventles trois mêmes que tout le monde connaît donc PA 
cœur, Les Mazurkas étaient les œuvres que Chopin préférait. ce 
sont celles dans lesquelles il se livre le plus, celles où il a pu laisse" 
libre cours äsa pensée musicale, Car dans les Ballades ou les S°" 
lales; jele sens un peu plus engoncé dans le carcan de la forme Le 
Chopin qui me bouleverse le plus est celui des Mazurkas. Male 
reusement,les pianistes les jouenttrès peu en public, considérant? 
tort que des pièces très courtes cassent un programme de De, 
Vous venez d'écrire un ouvrage L'Art d'interpréter les Mazurko® 
Chopin (Éditions Jonaphl), essal surles véritables préoccupati®" 


esthétiques de Chopin. Quelles sont ces préoccupations ? 
Vousavez dans les Mazurkas des signes de phrasé très précis, qua- 
simaniaques, sur le plan de l'écriture et qui sont assez peu respec 
tés Je pense que ces pièces sont les plus complexes à interpréter 
chez Chopin, Liszt disait leurs que les Mazurkas étaient ce que 
Chopin avaitcomposé de mieux et qu'il fallait un grand pianiste 
pourchacune d'entre elles, 11 est vrai que la plupart de ces Mazur. 
Kasne sontni techniques, ni virtuoses, Vous avez quelques notes et 
réussirä faire chanter le piano avec un tel matériau, c'est justement 
lttoutl'art du piano, La simplicité, c'est le summum et pour arriver 
àcela/il fautavoir travaillé toute une vie. 

Vous évoluez la plupart du temps dans le registre du grand piano 
romantique. Votre répertoire de prédilection ? 
Sivousassimilez le mot romantique à une période, celle de Chopin, 
Schumann, Lis, je suis en effet souvent plongé dans ce mond 
Mais pour moi, Bach peut être romantique et Prokofiev aussi. C'est 
unétat d'esprit. Toute musique peut être romantique. 


La grande tradition 
des pianistes compositeurs 


Byron Janis m'avait déclaré que l'on apprend les petites choses 
qui font les grandes interprétations au contact de la vie. A18 ans, 
Vous aviez déjà un sens des couleurs, une maturité, une sensibill- 
t6,une élégance et un lyrisme que la plupart mettent des années à 
acquérir, Comment avez-vous pu ressentir tout cela si jeune ? Vous 
avez plongé très tôt dans la vie d'adulte ! 

Oui, je pense. Et, très vite, certaines choses de la vie ont rejailli direc- 
lementsur mon jeu etsur la façon dont j'appréhendais la musique, 
Trois planistes ont marqué votre évolution : Alfred Cortot, Byron 
Janis et Vladimir Horowitz. Pourquoi eux en particulier ? 
PourByron Janis, je crois que c'est évident. Pour Horowitz, tout 
Simplement parce qu'il était le diable en personne, il maîtrisait le 
Son comme aucun autre, Lorsque j'entends Cortot ou Horowitz, je 
Saisimmédiatement que ce sonteux. Ces hommes-là étaient recon- 
naissables à leur son. C'est également le cas de William Kapell, pia- 
nisté américain décédé tragiquement lors d'un accident dans les 


Ji 


années 50, ou de Cyprien Katsaris pour les pianistes encore en acti 
vité. Nonseulementonles reconnaît à leurson, mais en plus, ils n'hé 
sitent pas à aller au bout de leurs émotions, Pour certains pianistes 
aujourd'hui, j'ai lasensation qu'ils ont peur de vivre et de souffrir : ils 
sont frileux et leur jeu s'en ressent. Pourquoi bouder le plaisir ? Le 
piano serait-il enseigné aujourd'hui par des curés ? Pour moi, la mur 
sique est un plaisir, c'est sensuel, pour ne pas dire sexuel. Le problè 
me fondamental de l'interprétation pour la nouvelle génération est 
que certaines personnes influentes leur enseignent qu'ils ont le droit 
de faire ceci mais pas le droit de faire cela... J'ai vu passer chez moi 
des jeunes pianistes qui ne donnaient pas tout ce qu'ils avaient en 
eux. Ils étaient bloqués, pudiques, n'osaient pas lever la voix 

Vous aimez l'art lyrique et faites partie de l'Académie du disque 1y- 
rique. Avez-vous souvent accompagné des chanteurs en tant que 
planiste ? 

Non, je suis passionné par cet art mais je n'accompagne pas les 
chanteurs. Je pense simplement que le 


roix humaine correspond à 
la musique dans sa plus grande pureté. J'essaye toujours d'expli 
quer aux pianistes les règles de la respiration, Or, en écoutant la 
voix, ils peuvent appréhender les notions de souffle, de phrasé, de 
respiration. C'est très important, Ce n'est pas que les ch: 


leurs 
soient plus musiciens que les pianistes mais ils sont obligés d'ap 
prendre tout cela car leur instrument est en eux, Pour les pianistes, 
c'est plus compliqué car nous formons, avec notre instrument 
deux entités différentes, séparées, 

Quel rapport entretenez-vous avec l'instrument plano ? 

Jechois 
nant la mé 
York, dont la mécanique est plus légère que dans les Steinway de 
Hambourg. Une mécanique légère est quelque chose de plus com- 
pliqué à r pour un pianiste, mais le résultat est meilleur On doit 
en effet d'autant plus travailler sur le son car la mécanique est alors 


ecattentionle pianoet j'ai des goûts très précis concer: 
anique, Je suis ainsi très attiré par les Steinway de New 


très directe. J'aime les pianos légers et je fuis les pianos à la mé 


nique trop plombée, De même, je ne suis pas du tout 
l'interprétation sur instruments d'époque. Pour moi, cela ne veut 
rien dire, Si Beethoven avait eu sous la main un plano moderne, il 
n'aurait pas composé pour pianoforte. 


Le magazine 


En 1992, vous avez décidé de freiner vos activités de pianiste 
concertiste pour vous consacrer à la composition. Vous ne re- 
grettez rien ? 

Je n'ai aucun regret. Tous mes amis m'ont pris 
janiste alors que je COM- 
Mais je 


pour un fou lorsque 


j'ai décidé de laisser de côté cette vie def 
mençais réellement à acquérir une importante notoriété. 
ne me pose même pas la question d'éventuels regrets Car compo 
ser était devenu alors un besoin vital. Et puis, de ma Carrière de 
pianiste, je n'ai laissé de côté que l'aspect public lié aux concerts. 
En effet, je me mets au piano tous les jours pour Jouer des œuvres 
autres, comme avant, et j enre 


de Liszt, de Chopin ou de tant € 
gistre toujours. J'ai besoin de l'interprétation et de l'écriture. Les 
deux me nourrissent même si je dois dire que j'ai tiré de la compor 
sition mes plus grandes émotions. Entendre ses œuvres jouées 
par des centaines de pianistes de différentes nationalités qui, 
traordi 


Petit qui a 


c'est € 


tous, vont apporter quelque chose à la musique 
rgretté Pierr 


nuire. Et je tiens ici à remercier le très 
été le premier à croire en mes compositions lorsque j'av ais 20 ans. 
A cette époque, il m'a notamment demandé de composer une pie 
ce pour la licence de c oncerts de l'Ecole Normale. 

Vos œuvres sont souvent jouées dans des épreuves Imposées 
de concours de plano. Que ressentez-vous lorsque vous les en- 
tendez saccagées par de jeunes pianistes trop Inexpérimentés ? 
Vous savez, je considère qu'une fois que l'on a édité une œuvre el 


le ne nous appartient plus. C'est la base de l'interprétation : re 


pecter la partition et apporter sa propre vision. Si le pianiste res- 


pecte ce que j'ai écrit sur la partition je n'ai rien à dire. Bien sûr, on 
doit parfois subir quelques saccages. Mais il arrive aussi — même 


si c’est très rare — qu'un jeune pianiste, soudainement, ait parfaite 


c'est magique, Très récemment lors du 


ment saisi l'œuvre. 
Concours de piano de Vulaines-sur-Seine, j'ai entendu une jeune 
femme merveilleuse dans mad" Sonate 

Vous n'êtes pas un produit de la classe d'écriture du CNSM et 
votre musique est résolument tonale. Comment définissez-vous 
vos compositions ? Et quelles sont vos Inspirations ? 

Aïe ! Je préférerais ne pas être catalogué, Je pense que l'on écrit 


comme l'on est. D'où la difficulté à définir soi-même son travail, 
en tout cas avec des mots. Mais, pour tenter de répondre quand 
même à votre demande, je dirais que ma musique est mélodique 
étplutôttonale, mais pas autant que l'on veut bien le dire. J'appré- 
cie particulièrement le travail de deux compositeurs, Jacques 
Casterede et Jean-Michel Damase. Ce sont des amis et nous nous 
comprenons, humainement mais aussi musicalement car nous 
sommes la preuve que l'on peut être moderne et écrire dans un 
langage compréhensible et sincère, J'aime beaucoup la musique 
de Boulez que j'ai étudié avec attention mais je ne comprends pas 
que lui et ses acolytes demandent aux autres compositeurs — et 
aux mélomanes - de choisir leur camp. 


lu des propos surréa- 
listes de certains de ces gens-là, détruisant tout ce qui ne rentrait 


L 
issez moderne! Ty a là un snobismetrès parisien etun certain 


pas dans leurs critères et considérant même que Dutilleux n'éta 
pas 


racisme vis--vis des autres formes de musique, C'est dommage. 
Depuis que vous écrivez de la musique, votre vision du rôle de 
l'interprète a-t-elle évoluée ? 


Pas vraiment dans la mesure où je pensais déjà la même chose 


qu'aujourd'hui, c'est-à-dire que la liberté dans l'interpré 
essentielle, la liberté dans le respect du text 


ion est 


: L bien évidemment 
Mais je crois que les grands compositeurs du passé étaient beau 


coup plus libres que l'on veut bien nous le dire. Ils cherct 


ent, 


Je suis la preuve que l'on pe 

etre moderne et écrire ( lans 

LE : + ] 
un langage compréhensible 
è 
sincere. 

écrivaient, raturaient.…., Chopin changeait sans arrêt d'a er 
tains musicologues nous font ressentir parfois qu'en ouvrant un 
partition, on lit la Bible, qu'il n'y a qu'une seule façon de jouer 
Or, une partition est en vie, c'estun point de départ, La premièr 
fois que j'ai entendu une de mes œuvres jouées à | Ecole Normal 
j'ai entendu deux cents interprétations différentes, Ces di 
cents jeunes respectaient tous mes indications, mais ils partuer 
dans des directions différentes. C'est cela l'interprétation 
Aujourd'hui, même si vous donnez très peu de récitals, vous res 
tez en activité par le blais de l'enregistrement. Est-ce très Im 
portant pour vous ? 
Tout d'abord, je di 
Vindépendance estessentielle. On peut la payer très cher, mais 


que j'enregistre en fonction de mes envic 


j'avais enregistré tout ce que les labels voulaient me faire enrc 
gistrer, je serais déjà bousillé. Je pense à des pianistes de taler 
qui ont été pressés comme des citrons, littéralement vidés, pui 
jetés avant d'être remplacés par des nouveaux venus ultrameédia 
cela 

prendre quelques précautions et d'établir quelques règles. P: 


tisés, Il est donc très important d'être conscient de 


tant de ce principe, en effet, je suis très attaché à l'enrez 
ment. Certains opposent la spontanéité du concert à la froide 
figée du disque, Je ne suis pas du tout d'accord, Lorsque j'enrt 
gistre, je ne fais pratiquement toujours qu'une seule prise pt 
& derintacte la spontanéité de l'interprétation. Je trouve que 
sincérité, la passion dans l'interprétation sont de plus en plu 
rares aujourd'hui et je tiens à préserver cela, Horowitz disait 
vent qu'il fallait exagérer, Cela veut dire qu'il faut oser dire à (ra 
vers la musique ce que l'on a envie de dire, et ne pas se demande 
en permanence si on a le droit de le dire, Par ailleurs, contraint 
ment à de nombreux pianistes et Musicologues, je crois que la n° 
A Lean er 
At H pu par Giulini, les premiers concertos * 
par Byron J 
vraiment l'impre: 


anisoules Kreisteriana par Horowit 
ion d'être en f: est rar 


2e de LA version. ( 


Derrière toute transcription, 
il y a un fantasme : celui 
de s’approprier l’œuvre. 


mais parfois j'entends quelque chose et je me dis : « Voilà, ce pia- 
niste a trouvé». En écoutant un disque, si je me mets à analyser, 
c'est mauvais signe. Si par contre, je suis pris par la musique du 
début à la fin, c'est que j'ai trouvé la juste interprétation. Je me re- 
trouve alors devant l'évidence 

Mais alors, vous vous privez de jouer ces œuvres pour lesquelles 
l'interprétation idéale existe. 

Attention, il s'agit d'une interprétation idéale selon mes goûts et 
mes critères. Car tout cela est évidemment subjectif. Mais en ef- 
fet, je n'enregistre pas ces pièces pour lesquelles l'interprétation 
parfaite existe. Je pense qu'il y a suffisamment d'œuvres pour les- 
quelles l'interprétation idéale que j'ai dans la tête n'a pas été livrée 
et c'est donc sur celles-là que je me concentre. I n'y a aucune rai- 
son pour que j'enregistre le 17 de Rachmaninov après la version 
de Byron Janis. Et ce n'est pas par peur de m'y confronter, mais 
simplement parce qu'il y a suffisamment de versions différentes 
des mêmes œuvres pour ne pas en rajouter. Je n'en vois par l'inté- 
rêt. Autant se concentrer sur autre chose. Franchement, le réper- 
toire pour piano est assez large pour ne pas créer des embou- 
tcillages autour de certaines pièces... 

En 1993, vous avez transcrit pour plano la Faust Symphonie de 
Liszt. La partition est disponible (Éditions Combre) mais vous 


n'avez toujours pas enregistré cette œuvre. Qu'est-ce que le 
plano a apporté à cette pièce ? 
Dernière toute transcription, ilyaun fant 


asme: celui des'appropri 

Derrière É er 
l'œuvre en question, En ce qui me concerne, la Faust Symphonie 
est la plus grande passion de ma vie. Depuis mon enfance. je 


cherchais un moyen de me l'approprier. J'avais le choix entre 
diriger ou la transcrire pour piano J'ai choisi la deuxième 


pourrais sans doute la diriger En faisant cela 


tion, même siJe 
ette œuvre à la disposition de 
Par ailleurs, Liszt était un très grand transcripteur 


t sans doute aimé transcrire pour pianc 
tson plus grand chef d'œuvre, La 


tous les pianistes et Ça, c'est 


mets 
extraordinaire 


et je pense qu'il aur 
cette Faust Symphonie qui fu 
Méphisto Valse que je joue surle CD qui accompagne e Magazine 


est ainsi la transcript 
à écrite pour orchestre symphonique Mais Liszt n'a 


jon pour piano qu'il fit lui-même de sa pre 


mière partitior 
paseule temps de ré: 
donné, il était tellement pris par le temps qu'il faisait orchestrer 
Symphoniques par d'autres Il avait également une 
laquelle il tenait beaucoup, Il voya 


alisertout cequ'ilsouhaitait faire, A un moment 


ses Poëm 
vie mondaine bien remplie à 1 
geait énormément, enseignait 
il trouvait du temps pour composer. 
Vous donnez des cours de piano à quelques élèves et vous êtes 
en train de rédiger une importante méthode de piano. La péda 
gogie est-elle un aspect important de votre vie musicale ? 

C'est assez important en effet La méthode à laquelle vous faites 
ation libre d'une méthode américaine. Cet 


Onse demande même comment 


allusion est une ad: 
énorme travail, qui aboutira à plusieurs volumes aux éditions 
Leduc, va me prendre plusieurs années, mais je crois sincère 

ment que cette méthode pourra aider les pianistes amateurs 
Par ailleurs, j'écris aussi pour eux des pièces pour piano de di 
vers niveaux afin de les aider à mieux trav ailler, En effet, si les 
pianistes confirmés qui ont des années de pratique derrière eux 
peuvent trouver très facilement dans cet immense répertoire 
s pour les pianistes n'ayant 


des pièces à jouer, ce n'est pas le c 
que trois ou quatre ans de travail dans les doigts. Pour eux, hor 

mis les quelques Prokofiev et Kabalevski, il y a très peu de 
choses à jouer. En plus de mon travail de compositeur, j'ai donc 

décidé d'écrire des pièces jeunes musi 

ciens. Dans quelques mois vont sortir trois volumes de Poèmes 
microcosmiques aux éditions Leduc. J'ai nommé ces pièces 
ainsi car elles sont un peu dans l'esprit des Microcosmos de 
Bartôk. Il s'agit de trente pièces pour piano assez courtes el 
progressives, du préparatoire au supérieur, basées chacune sur 
une difficulté technique particulière : le croisement de mains 
l'utilisation de la pédale harmonique, les notes répétées, les 
glissendi, les clusteretc. Et, parallèlement à cela, sort très bien 
tôtma 5Sonate, Maïs là, il faut bien plus que des années de pra 
tique pour la jouer. Cette sonate très difficile est ma dernière 
composition. Elle sera créée par une jeune pianiste russe bour 

rée de talent, Evelina Borbei, début avril, dans le cadre d'un 
série de master class que je donnerai à Paris, Salle Cortot (1) 
Cette jeune pianiste va égalementbientôt enregistrer quelques 
unes de mes œuvres. 

Les scènes, la peur dans l'obscurité, l'adrénaline, les standin£ 
ovations. .… Tout cela ne vous manque-t-il pas ? 

d'offre maintenant au public autre chose que des récitals. Je lui 
offre des enregistrements. et je compose des œuvres qu'il dé 

Sur bientôt. Parailleurs, entendre des musiciens jouer, in 
lerpréter et vivre ma musique est la plus belle des récon 
penses. Non, rien ne me Manque et je suis sans doute plus 
heureux aujourd'hui. 


:cessibles pour ces 


(1) Master eStéohs 
= ter class de Stéphane Blet Autourd'œuvres de Chopin, Lisz et Blet le dinar" 

avril 2002 PS 

A 10000 Salle Cortot. Renseignements et réservations : 06 62 67 500 


permet 


e lire les 


68 œuvres musi- 


Roland“ 


roland.fr 
- Lagny Cedex 


Le HPi-5 répond aux exigences les plus hautes : 
mécaniques progressives à marteaux, poly- 
phonie de 64 voix, 421 sons dont le meilleur 
échantillon de piano de concert jamais réalisé 
par Roland. 


1 Bon à découper et à renvoyer accompagn: 3 timbres à 0,46 € 

! Roland France - 4, rue Paul-Henri Spaak 462 St Thibaut = 
! Je désire recevoir une documentation sur la HP) 

! Nom 

! Prénor 

\ Adresse 

' 

1 Code Postal Ville 
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N 
x Fr 
= ; , : » ent roi devient alors le centre d'intérêt : 
: Traditionnellement, mars est le mois du piano. ras puis le Salon de la musique de Paris 


des grands salons Mr per nn les nouveaux modèles arrivent chez les 
se tien 


Musicora, qui de changer votre piano et d'acquérir l'un des 


importateurs et les revendeurs de France. Loccasion 

its bij 16 NOUS Pro tles facteurs. Et pourquoi pas 1 | À 
Fee a ne mois en oi à faire parler de lui. Unanimement, les Sion ls 
le considèrent comme un petit chef d'œuvre. Dans toute l'Europe, dæ nombreux artisans d art 
continuent, malgré les avis de tempête annoncés sur le marché du piano et les mauvais chiffres 
de vente, à fabriquer pour les mélomanes des instruments de toute beauté, sonore et esthétique. 


Le devoir des mélomanes est de les soutenir. Alors, à vos pianos. 


Par Céline Marie 


Pleyel P170 


le dernier Pleyel, le P170, lancé déjà 


Pleyel 
En 1994, la France accueillait à nouveau sur son sol 
la production des pianos des marques françaises 
Pleyel, Erard, Gaveau. En janvier 2000, avec la créa- 
tion de la Manufacture française de pianos, 
était au rendez-vous. Ses dirigeants annonçaient 
alors leur intention de développer une gamme de 
pianos à queue, redonnant ainsi ses lettres de no- 
blesse À la facture française. En 2002, avec le si 
du piano Pleyel P170, lancé en juin dernier, l'espoir 
s'estbelet bien transformé en véritable euphorie 
Ce quart de queue, disposant de matériaux et de fi- 
nitionsextrémement soignés (table en épicéa Cire- 
sa, mécanique Renner, clavier Kluge…), fait l'unani- 
mité chez les pianistes qui apprécient surtout son 
toucher subtil, précis et très agréable. L'essayer 
c'estl'adopter, pourrait déclarer la maison Pleyel ! 
Conçu dans les nouveaux ateliers de fabrication de 
l'usine d'Alès, ce piano a également bénéficié d'une 
nouvelle conception du cadre destinée à renforcer 
son rendement acoustique. Plusieurs conservatot 
res delarégion parisienne se sont d'ores et déjà pro 
curés le Pleyel P170. Voilà une double bonne not 
velle. (Pleyel P170, 22 866 euros en noir brillant et 
23 6l4euros pourune finition en noyer satiné) 
Enfin, ilest à noter, également du côté de la maison 
Pleyel, le lancement d'un nouveau système silen 
cieux, élaboré par Technics, pour les pianistes SO 
haïtantpréserver des rapports de bon voisinage. ° 
Système peutétre installé sur le piano droit de votré 
Choix dans la gamme Pleyel, au moment de la fab 
cation de votre instrument. 

Pour plus d'informations sur les pianos Pley el 
consulter le site wwwpleyel.fr 


Spoir 


cès 


Steinway 

En mars 1999, la maison Steinway présen- 
tait Frankfort une superbe collection de 
Pianos dont la finition en bois rare évoquait 
Pour chacun d'entre eux une pierre pré- 
cieuse (cf notre numéro 13, page 32). Les 
modèles Émeraude, Diamant, Saphir, Ru- 
bis; Opale et Topaze voyaient ainsi le jour. 
Aumois de novembre de la même année, 
lesinstruments sus-cités étaient officiel. 
lement présentés en France chez Pianos 
Hanlet, l'importateur exclusif de la presti- 
Sieuse marque Steinway. Plus de deux ans 
blustard, ces pianos de prestige, quinéces- 
Sitent chacun de 10 à 14 mois de travail à la 
Main, sortent au compte goutte. Pianos 


Hanlet propose aujourd'hui l'unique mo- 
dèle de cette collection qui ne soit pas un 
piano à queue : le V-125 topaze. Ce piano 


Steinway V-125 Topaze 


Bôsendorfer 280 


droit laqué fabriqué dans un acajou pom- 
melé est non seulement superbe esthéti- 
quement, mais sa sonorité fait oublier qu'il 
ne s'agit pas d'un piano de concert. Voilà 
un joyau à saisir absolument pour tous 
ceux qui aiment le piano, les bois précieux 
etles belles sonorités, 


Bôsendorfer 

La manufacture de pianos autrichienne a 
présenté récemment son nouveau piano à 
queue, le modèle 280. Loccasion de repar 
ler à nouveau de cetinstrument exception- 
nel sur lequel Fazil Say a donné un mini-ré. 
cital lors du salon de Frankfort, le 14 mars 
(Prix publie : 92 030 euros) 


niane Le masasine 


AUX MODÈLES ET 
COUPS DE CŒUR 


Blondel 132 Concerto 


Samick 

Un réel dynamism 
fabricant qui figure toujours dans les premier 
rangs de la facture 
me très étendue de pianos droits, Samick propo 
eu le modèle SU-131 (dans ses va 


e et deux nouveautés chez c« 


instrumentale. Dans sa gann 


se depuis p 29 
rantes SU-181F, SU-131SP, ST 131B), Conçu par 


le maître facteur allemand Klaus Fenner - com 
me la plupart des modèles de la marque ce pia 
no bénéficie d'un formidable rappe mt qualité prix 
puisqu'il est proposé à 4 860 euros seulement 
(un prix très raisonnable pour un grand piano 
droit). L'autre événement Samick est le « Pack 

Ji s'agit d'un piano droit JS-112R livré avec une 
banquette double coffre, une méthode de piano 
pour débutants etun métronome, le tout pour 


2 88] euros. 
Wilh. Steinberg 


La manufacture de pianos, établie en Thuringe de 
puis 1877, continue à produire des instruments de 
qualité dans la tradition allemande. Equipée des 
dernières techniques modernes de fabrication 
l'usine anéanmoins conservé, dans la finition, les 
gestes et l'oreille de techniciens spécialisés, char 
gés de donner aux instruments une patt 
Après avoir restreint sa gamme l'année dernière 
en la concentrant sur les modèles phares, Wilh 
Steinberg présente aujourd'hui un nouveau piano 
à queue, le 1Q-99. Il reprend les atouts du précé 
dent piano à queue de la maison (table d'harmo 
nie de la Vallée de Fiemme en Italie, mécanique 
Renner...) et gagne en puissance tout en conser 
vantune sonorité veloutée, Ce piano de prestige 
de 195 centimètres est proposé à 28 550 euros, 


Schulze Pollmann 

Deux nouveaux pianos droits pour la fabricant 
italien installé près de Rimini sur la côté it 
ne. Le modèle 118 / P8 (6 380 euros) et le nou 
veau 126 / PG (6 790 euros) se sont, Lous deux 
enrichis d'une nouvelle technologie qui renfor 
céleur puissance et leur offre une sonorité à la 
palette plus large. De beaux instruments réali 
sés dans la plus pure tradition par des techni 
ciens formés de génération en génération 


Bechstein 

Plusieurs nouveautés relativement récentes du 
côté du fabricant allemand et de ses marques déni 
vées, Chez Bechstein, on se réjouit particulière 
ment de la réussite tant sonore que visuelle des 
modèles de pianos droits Elegance 124 (16 650eu 
ros), Avance (16 915 euros) et Ars Nova (18 800 
euros), Chez Zimmerman et Hoffmann, deux 
marques du groupe Bechstein, les modèles droits 
1Get 120 ontréussi à convaincre les profession 
nels et intéresser les mélomanes. À suivre 


sonort 


Le piano tchèque : 
Blondel et Rieger Kloss 
Assemblés en République Tchèque, les pianos 
Blondel se sont enrichis d'un nouveau model 
je Concerto 192, Une esthétique moderne, avec 
notamment l'élégant ovale du panneau sup 
Heur ebun son puissant font de celui-ci un ins 
trument intéressant pour les bons amateurs 
Autre nouve 
nance de république tchèque, le piano Rieger 
Koss SE-115, Voici également un instrument 
d'entrée de gamme à conseiller aux jeunes pia 
nistes, Son prix raisonnable de 3 350 euros, en 
faitun piano d'étude attrayant 


Steingraeber & Sohne 

Voiclenfin le nouveau piano de concert de la 
maison Steingracber. Cela fait maintenant des 
mois que l'on nous annonce l'arrivée de ce piano 


autre Instrument en prove 


ctson inauguration en juillet 2002 à Bayreuth 
berceau de la maison Steingracber, Ce superbe 
Instrument, représentant d'une 
tradition et d'un savoir faire 
unique et artisanal sera, en effet, 
présenté en avant-première au 
Salon de Frankfort, vers la mi 

mars avant d'être, comme prévu, 
joué pour la première fois en 
concertlors de l'inauguration of- 
ficielle, en juillet prochain, dans 
l'Opéra des Margraves de Bay- 
reuth. Au piano, Cyprien Katsa 

risaura l'honneur de tester cette 
sonorité incomparable, propre 
decette maison allemande. En 

fin, cen'estqu'à l'automne 2002, 
que cet instrument de prestige 
arrivera en France où il sera sans 
doute présenté lors d'un concert à l'Atrium Musi 
cal Magne, Pour ceux qui ne seront ni à Frank 
fort, en mars, ni à reuth en juillet, il faudra en 
core patienter. 


Kemble 


Le fabricant anglais, longtemps décrié par les 
artisans et les tenants d'une certaine tradition, 
n'est Pourtant pas à ranger dans la catégorie 
des planos-poubelle assemblés dans une usine 
à la chaîne (comme c'est toujours le cas pour 
Certaines marques de pianos chinois). Il est 
lemps donc de se pencher du côté de ce fabri- 
Cant qui propose des instruments de plus en 
plus perfectionnés et au design élégant et mo: 

derne. Deux modèles récents sont à découvrir 

1eK131 (9 145 euros en noir brillant )etle Wind 

sor de 118 centimètres, un piano d'étude pour 
jeunes mélomanes (6 220 euros en noir brillant 
également), m 


Stelngraeber & sohne 


Bechstein Ars Nova 


Wilh. Steinberg 10-99 


He 


Le marathon Chopin 
d'Abdel Rahman El Bacha 


Du 14 au 19 mars, à Nantes, Abdel Rahman El Bacha donne l'intégrale 
de l'œuvre pour piano de Chopin en 16 récitals et de mémoire. 


Un événement exceptionnel pour un plé 


iniste poète non moins exceptionnel. 


Propos recueillis par Orianne Nouailhac 


| y à quatre ans, Abdel 
Kahuman El Bacha ré 

volutionnait l'histoire 
de l'interprétation en 


débutant une intégrale 


de 
Chopin par ordre chronolo 


vre pour piano de 


tique. Une première. Pour 
les mélomanes, le voyage 
dans le monde du compasi 
teur polonais allait débuter 
av 
d 
en 1817 et 


dernières Mazurkas, en 1840 


les premières œuvres 


nfance et d'adolescence 


achever avec les 


Aujourd'hui, alors que cette 
intégrale en 12 CD est ac 

vée et disponible dans un 
coffret (Forlane), le pianiste 
d'origine libanaise fait à nou 
veau parler de lui à l'occa 


sion de ce véritable mara 


thon planistique 


Certains ont contesté l'inté- 
rêt de votre présentation 
chronologique des œuvres 
pour plano de Chopin. Qu'ap- 
porte cette présentation se- 
lon vous ? 

Je trouve à cette présenta 


ton bes 


oup d'avantages. Elle d 


nne tout d'abord l'impres 
Je Che 


ces où des as 


sion de redécouvrir sous un jour nouveau l'œuvre 


Elle permet également de « 


ouvrir des p 
pects de la musique de Chopin qui n'avaient pas té soulignés 
jusqu'à maintenant où alors seulement dans des biographies 
très spécialisées. Cette présentation offre enfin une écoute 


plus naturelle car elle épouse le temps de l'inspiration, le 


temps la vie c et immense musicien, 


nous permettant 
Mt de ses émotions. 


d'avancer avec lui dans l'approfondissem 


1 me semble que jamais Chopin n'a cherché à publier de son 


vivant des compilations de va 


rs, de polonaises où 


noc 
tunes alors qu'il a publié sous un seul opus les 24 Préludes 


À cet égard, je pense que | 


est réellement plus proche 
]n volonté de Chopin en nc 
proposant pas les œuvres } 

genre où par forme, mais bic 
par ordre chronologique 
Dans mon intégrale discogra 
phique en 12 volumes et dan 
mes concerts, je donne le 1 


Préludes d'un seul jet ains 


que les deux cycles des 
Études mais le reste 
Valises, les Nocturnes, les 
Scherzt, les Impromptus, 
Ballades est présenté h 


toriquement, 5i nous ne sul 
vons pas toujours les volonté 
de-Chopin, notamment en 
jouant les œuvres posthume 
qu'il avait pourtant rejetées el 
ne souhaitait pas voir jouer 
nous devons respecter sont 
pritetses choix pour l'ensem 
ble de son œuvre 

Du 14 au 19 mars prochain, 
vous donnerez seul votre in 
tégrale des œuvres pour pla 
no de Chopin en 16 récitals 
et tout cela de mémoire 
Comment gère-t-on la diff 
culté mentale et physique 
qu'implique un tel marathon ? 

Ladiffieulté physique dans l'interprétation de Chopin nest 


pas énorr \ 


Ce compositeur ne sollicite pas le corps du] 
Mste comme un Rachmaninov ou un Prokofiev le ferait. CN 
pin sollicite bien sûr toute la finesse des articulations € 
doigts, de la main, du poignet, de l'avant-bras, mais dans l'en 
semble, un interprète peut rester relativement au repos. LA 
tigue physiologique « 


st done moindre. Un autre point, en 
vanche, est la maîtrise technique de ces pièces, ce qui ! 
Poimordial, Lorsque vous donnez tant d'œuvres en six Jour 
VOUS n'avez pas le Lomps de préparer techniquement chat 
morceau. [ faut donc avoir une Melité etune familiarité ave 


couemusique, En ce qui me cor 
qu re ans de ma vie à l'enre trement du 
OWouES par cœur et en approfondissant 
“uadonc immerté dans cot univer 
Hémoire, Sans aucune partition, étant 
cesquatre cle mières années, il était 
Columepermet de me mettre à l'épre 
mentimproviser cette œuvre imme 
enconcentré toute une vie de génie musion 
Pensez-vous que l'on puisse conserver une concentr 
ine intensité ot un égal talent dans un tot maratho 
on réellement rester, en pormanence et pend 
au plus proche de l'esprit de Chopin ? 
Lemanque d'intensité ou ln me 


ation 
n ? Peut 


ant six jours 


peut être 16 à In Inssitude de lu ré 


Chopin, je ne ressens aucune lnss 


chezmoidans des conditions pratiquement ident 4 ux 16 
roclalsen six jours, Sans regarder les partitions. J'ai « ; 
nédeconstater que cette musique ne me demande plus d'ef 
fortiellement j'en suis imprégné. Je peux même d l 


re que la 
musique me guide, de pièce en pièce 


Peut-on en parcourant ainsi toute son œuvre pour plano 
trouver un thème central, un effet, une sensation, un genre 
ouune forme qui transparaît dans l'œuvre de Chopin et qui 
revient toujours ? La Mazurka ? 

Dabduwmal à définir un effet où une pièce par rapport 
Aube Car, pour moi, tout cela constitue un tout. Choy 
onginalilé propre, un style propre, une âme, un son. Je 
connaissais déjà ses spécificités avant de me lancer dans cet 
teintégrale. Je dirais que ce travail m'a apporté une confirn 


à 
Hondeceque je décelais déjà: une musique d'un très grand 


raffinerr 
Ponepas l'analyse car on s'aperçoit alors que ce sont des nc 

Cordstrès simples, un rapport de Chopin à la voix et à l'opéra 
biendifférent de ce que l'on avait affirmé. En effet, Chopin ai 
maiblechant, mais son œuvre n'est pas théâtrale. Elle est pli 

Lbintimiste, Elle parle au plus secret du cœur de l'homme 

Destceque j'aitenté de cultiver avec ma sensibilité. Quant à 
BOqui ressort de toute l'œuvre de Chopin, je vois, pour ma 
Part dumiracle partout. Je décèle même dans les premières 
Œuvres habituellement un peu négligées chez les jeunes 
POmposileurs, une fraîcheur, un regard pur sur la vie et un très 
(Orbenthousiasme. De même, dans les œuvres tardives, je 


nbet qui chante sans arrêt, une harmonie qui ne sur 


MSunelumière de fin de vie, une sorte de soleil couchant 
Destl'Estet l'Ouest de sa vie et ce n'est ni moins beau, ni plus 
beau. Lemiracle n'a pas cessé pour moi chez Chopin alors qu'il 
faiblissait chez d'autres compositeurs 

Est-il possible que vous ayez une plèce préférée dans cette 
Intégrale ? 

Imesemble que la Polonaise Fantaisie, qui est la dernière 
Bandéœuvre de Chopin pour le piano, est un peu le résumé et 
Dboutissement de toutes ses tendances, de son art de la rêve 
rie, de son art de la liberté, de l'improvisation qui lui est chère 
doson détachement vis-à-vis des choses concrètes et maté 
Helles de la vie. Mais là je parle plus d'accomplissement que 
Sépréférence. Car effectivement, je ne peux pas préférer une 
MWréäune autre, même si les Ballades et les Préludes, où il a 
Miélüne telle intensité d'émotion, sont peut-être les deux 
Benres royaux chez Chopin 


Vous venez de consacrer Quatre ans de votre vie à Chopin 


l'intégrale discographique en 12 volumes et en ordre 
logique est terminée 


chrono: 
ce marathon en 16 récitais en est un 
pou la conclusion. N 


nant que tout cola 


allez-vous pas vous sentir vidé mainte 


st accompli ? 


Les plus belles Salles de France 


Le Théâtre Impéria 
de Compiègne 


Î'ya dix ans, Pierre Jourdan redonnait vie au Théâtre Impérial de Compiègne. Et sortait 
desatorpeur et de 120 années de profond sommeil cette salle superbe conçue en 1866 
* de Napoléon III et de sa cour et dont la construction 
arrivée de la Troisième République. En permettant que 
la musique y résonne enfin et surtout peut-être en lui offrant une programmation originale 
et Courageuse, Pierre Jourdan a fait de ce lieu un modèle. Les productions sont 

essentiellement lyriques — même si quelques pianistes, très attachés à ce théâtre, y reviennent 
Toujours — mais la philosophie musicale de ces lieux et les choix audacieux de ses dirigeants 

Méritaient bien un coup de chapeau. Et le Théâtre Impérial, pour son dixième anniversaire 

se devait de figurer dans notre serie Sur les salles de France. Historique 


Re ge : Orianne Nouailhac - ! Michel Piquemal 


Le foyer et l'entrée mode 
dans la verrière construite en 


Compiègne : le théâtre oublié 


La scène 
du Théâtre 


glaces, etson plafond sans lustres nj Peintures, le Théâtre 
nalnaccueillera que quelques rares manifest 
11Comédie Française y donnera ainsi Le 4, 
dantlapremière guerre mondiale. On y jouera égaleme ntJeanne 
Au bücheren 1948, en présence de Claudel et Honegger, l'occa 
siondedécouvrir une étonnante acoustique, Comment imagin | 
déslorsquecette salle à l'italienne en demi-cercle 
presqueterminée et dont l'acoustique est digne des plus grandes 
réalisations, reste encore plus de quarante : 
missiond'origine: distraire, instruire, étonner. émouvoir grâce à 
Jimusique. Il faudra, comme toujours, d'heur: ux hasards et la 
volonté d'un homme, pour franchir les obstacles et parvenir en 
fnalaréhabilitation du Théâtre Impérial. En 1997 Pierre Jour 
danestälarecherche d'une salle pour loger l'institutic n qu'il 
vient de créer: Le Théâtre Français de la Musique (TFM). Cette 
institution a, selon les termes de son créateur Pour vocation la 
redécouverte d'un patrimoine lyrique français oublié, voire dé 

cniéebpourtant fondateur d'un style spécifique de chant, d'une 
esthétique très particulière, d'un goût auquel ma passion non 
dissimulée pour la langue française me rattache très profonde 

ment». Un ami lui propose alors de 
visiter à Compiègne un lieu mysté 
reux et méconnu. Pierre Jourdan 
tombeinstantanément sous le char 


Impé 
ations en un siècle 


ni « [1 
pit amoureux pen 


1er 


une salle 


1S Sans remplir sa 


Entre sa construction 


légère, tout ce la étant plus conforme a 


1 goût actuel. Et c'est pr 


SSément ce choix intelligent qui donne au Théâtr Impérial son 


style et son âme 


Le rideau se lève enfin 


septembre 1991, 125 


ans après le début de sa 


onstruction 
le Théâtre Impérial de ( omy 


negne est enfin inauguré. Les tr 
vaux ne sont [ 


S terminés, mais Pierre Jourdan a souhaité don 


ner vie au TFM et à la salle le plus vite possible. Le rideau se lève 
ainsi sur la première production lyrique du TFM. He y VIII de 
Saint-Saëns. Dix ans plus tard, Pierre Jourdan fert au public 


plus de vingt-cinq productions nouvelles d opéras dont La léger 
le de Joseph en Egypte de Méhul Mignon d'Ambroise Thomas 
La Jolie fille de Perth de Bizet, La Colombe de Gounodouencore 
Christophe Colomb de Darius Milhaud pour la musique du XX 


le. L'originalité de cette programmation donne lieu à des 


siècle. 


choses inattendues et passionnantes telles que la collaboratior 
entre Pierre Jourdan et l'écrivain et auteur dramaturge 


par 
ailleurs excellent pianiste, Eric-Emmanuel Schmitt De même 
les mélomanes debussystes se souviennent sans do ite des re 
prèsentations (et du disque qui en 
la 
version de Pelléas et Mélisand 


est issu chez Concord, 1999) 


pour piano seul donnée par le pia 


Me du Théâtre Impérial. L'évidence inachevée, et son ouverture niste Pascal le Corre sur un pian 


s'impose: ce lieu et l'idée du TFM 
coïncident parfaitement et le char- 
medésuet de ce théâtre inachevé 
seraun écrin idéal pour la voix et la 
musique française. En juin 1987 
association loi 1901 Pour le 
Théâtre Impérial de Compiègne 
voible jour. Afin de sauver la salle, 
cette association doit organiser un 
Programme de restauration et col 
lecter des fonds publics et privés 
Une convention d'occupation si- 
Enéeavec l'Etat vient, fort à propos, 
Simplifier cette lourde tâche: l'asso- 
Ciation a ainsi toute liberté pour restaurer le théâtre et y installer 
leSprogrammations du TFM pendant quinze ans. En 1990, les tra: 
Yauxdébutent sous la direction de l'architecte Renaud Bardon 
Etalés sur plusieurs années, ils permettront d'aménager la fosse 
d'orchestre semi-couverte, d'installer les équipements mo- 
dernes qui évidemment faisaient défaut, de prévoir les futurs 
aménagements scénographiques liés aux chorégraphies et aux 
mises en scènes de productions lyriques… Il faudra un peu plus 
de 30 millions de francs pour redonner vie au Théâtre Impérial 
£bläpassion de Pierre Jourdan et de ses collaborateurs qui ré 
Colteront, sous forme de mécénat et de subventions privées 
Une grande partie de cet argent. Et pourtant, aucune transfor- 
Mation majeure, aucune intervention lourde n'ont été opérées 
dansla salle elle-même. Sa configuration est restée à l'identique, 
Unesalle à l'italienne de mille places dont la ressemblance avec 
l'Opéra au Château de Versailles n'est pas due au hasard. Les ar 
chitectes ont décidé de ne rajouter aucune dorure, mi aucune 
Peinture, aucun miroir et aucun lustre, conservant ainsi à ces 
lieux leur aspect inachevé, ce charme naturel, cette décoration 


à la musique, le Théâtre 
Impérial de Compiègne 
a Connu une longue 
traversée du désert, 
120 années pendant 
lesquelles on a oublié 
jusqu’à son existence. 


Pleyel de 1925 placé dans la fosse 


pendant que les chanteurs vivaient 
littéralement cette œuvre sur la 
scène du Théâtre Impérial. Un 
grand moment de musique pour 
une version souvent oubliée. En 
effet, si Debussy composa tout 
d'abord son Pelléas et Mélisande 
de 1893 à 1895 sans orchestrer sa 
partition, il rajouta un peu plus 
tard ces interludes orchestraux 
Pascal Le Corre, un habitué du 
théâtre, se livrait là à un exercice 
particulièrement réussi De même. 
les excellents Alexandre Tharaud et Cédric Tiberghien sont des 
habitués de Compiègne. On les retrouve fréquemment dans la 
programmation aux côtés de visiteurs plus occasionnels comme 
les pianistes Alexander Ghindin, François Weigel, Roger Muraro 
Jean-Efflam Bavouzet ou encore Philippe Bianconi. Car Pierre 
Jourdan a fait du théâtre un lieu avant tout dédié à l'art lyrique. Et 
si toutes les formes musicales lui conviennent, esthétiquement 
etacoustiquement, le Théâtre Impérial répond parfaitement aux 
attentes de son sauveur. En mars, une reprise des Noces de Figa 
ro en français précédera la venue de la sublime Montserrat Ca 
ballé les 5 et 8 mai. La saison se terminera avec La légende de Jo- 
seph en Egupte, avec la participation de Nathalie Dessay sur une 
œuvre qui l'avait lancée en 1989 à Compiègne. Il s'agissait là de 
l'une des premières représentations non officielles du TFM 
avant même le début des travaux. Comme de nombreux musi 
ciens, Nathalie Dessay n'a pas oublié ce que lui ont offert Pierre 
Jourdan et le Théâtre Impérial de Compiègne. Une saison anni 
versaire qui se conclura donc en beauté, en attendant, nous l'es 


pérons, des dizaines d'autres saisons. M 


Le buste de 
Napoléon II! 
et celui de 
l'impératrice, 
ainsi que 

le somptueux 
salon 
impérial, 
témoignent 
des origines 
du Théâtre 


Jean-Yves 


Thibaudet 
La plénitude 
d'un maitre 
du piano 


Paris, une fin d'après-midi assez fraîche 
du mois de janvier. Jean-Yves Thibaudet 
est en Europe pour une tournée de quelques 
semaines. De passage pour 48 heures 
dans son appartement parisien, à quelques 
encablures de Notre-Dame, le pianiste 


français nous reçoit. Il s'assied près 


de son piano, peste contre sa valise qu'il 


n'a même pas le temps de défaire avant 
de s'envoler pour l'Allemagne, s'apprête 

à dîner avec un critique parisien et, entre 
deux gorgées de champagne, répond 

à nos questions. Jean-Yves Thibaudet 

est un véritable dandy. Enfant doué, 

il a su gérer avec intelligence et sensibilité 
sa progression et sa carrière. Il est 
aujourd'hui, à 40 ans, un maître du piano. 


par Céline Marie : P Michel Piqueral 


Pensez-vous que l'on puisse vous définir comme un planiste émi- 
nemment romantique ? 

e pense que oui. Je n'aime pas particulièrement les définitions, 
mais s'il en fallait une, ce serait celle. Le mot romantique a de 
multiple ignifications, outre le répertoire concerné. Il s'agit 
d'un mode de vie, d'un état d'esprit. Les pianistes de l'époque ro 
mantique faisaient beaucoup de choses, musicalement parlant 
Ils accompagnaient les chanteurs, adorajent la musique de 
chambre. Et puis, j'aurais aimé vivre à cette époque, cela devait 


être très agréable 


Votre dernier opus est consacré à Mendelssohn, un compositeur 
que vous n'avlez pas encore visité au disque. 


C'est vrai. Mais il était présent à certains moments dans mes 


concerts, notamment avec les Variations sérieuses oule Rondo 
Capriotoso. Quant aux Concertos, je les ai souvent joués, sur- 
tout le premier. Il est d'ailleurs étonnant de constater à quel 
point La musique pour piano de Mendelssohn est à la fois très 
connue et pas totalement populaire. Je voulais donc offrir ces 
deux concertos qui sont si peu proposés au disque. Mais cela a 
pris du termpes. J'ai d'abord enregistré les deux concertos en 1907 
à Leipzig, puis les autres p 


ces de ce disque beaucoup plus ré- 
cemment, l'année dernière, dans un studio londonien 
Comment choisit-on un répertoire pour un enregistrement, pour- 
quol un choix plus qu'un autre ? 

On ne choisit pas, cela se présente comme une évidence, C'est un 
besoin que l'on 2. Un jour, on se réveille avec une œuvre dans la 
tte et la sensation de l'avoir enfin cernée, assez en tout cas pour 


la graver sur disque. Vous savez, c'est comme lorsque l'on ren. 
contre une personn 


et qu'on la trouve sympathique, tout est 
question d'afinités. C'est pareil avec la musique. Vous sentezune 
alchimie avec le compositeur, vous sentez que cette musique 
vous appartient 

La clé de l'interprétation est de faire chanter son plano, d'ob- 
tenir une variété de la patette sonore, Comment mettre cela en 
pratique ? 


Tout simplement en ay 


ot vraiment envie de rechercher cette 
qui attire le plus dans le piano, de. 
puis toujours Et, c'est notamment pour cette 


expressivité Moi, c'est « 


raison que j'aime 


tantla musique française, Debussy, Ravel et les multiples possi 
bilités offertes par leur musique, J'adore trouver des couleurs 


des sonorités 


quiconcerne mes pianos, J'aime les choisir moi-même et qu'ils 
soient toujours réglés par les personnes qui connaissent mes 


goûts et mes besoins, 

Vous avez déclaré que la vir- 
tuosité ne vous Intéressait 
que sl elle était au service de 
la musique. Le public s'embal- 
le souvent pour des morceaux 
de pure virtuosité, Comment 
lui apprendre à déceler la mu- 
sicalité qui se cache derrière 
ainsi que l'architecture de la 
pièce ? 

C'est en effet passionnant. J'ai 
parfois eu affa 


à des publics 
Loul aussi enthousiastes dans 
des programmes assez diffi- 
ciles, où il y avait peu de virtuo- 
sité, que dans des programmes 
ne 


cher le public, avec ou sans virtuosité 


la dépend du public 


besoin de piano spei 


illeurs, je suis extrêmement difficile en 


«C'est aux 
Etats-Unis qu 
l'on m'a off 
mes premières 

chances, que l'on 
m'a proposé 
collaborations 
passionnantes 


nt virtuoses. La vraie réussite est de parvenir à acer 
gratuite. Mais bien sûr, Ct 
Plus il est musicalement Cduqué, moins il a 


ctacle pours'emballer. J'ai vu des publics 
transcendés par des Puces de 


Philadelphie vient de s'offrir une sublime salle de concerts qui 


jt réver les Parisiens. P. 
nt de vue-là ? 
Oh là out Mais vous pouvez a 
“Jes Anglais ont construi 
rs que les 
44 A Birmingham, à Manche 
res est toujours oubliée . 
D Congres, froids ct laids, Seul le W EE 
fe mais sa salle “st trop petite. Quant à P 


aris est-elle toujours un désert de c 
ç ce 


Mentjoterau Théâtre des Champs 


Entre deux continents 


Vous vivez aujourd'hui entre Paris et Los Angeles. Vous êtes une 

sorte d'Hélène Grimaud au masculin Que trouvez-vous de si in- 
éressantaux Etats-Unis : le public, les conditions de vie de 

vall, les merveilleux orchestres. ? 

pedébutdema carnière s est en effet déroule 


tra- 


tot del'Atlantique, Après mes récompenses au 
Cievclandet de New York, c'est en effet aux Etats-\ qu 
HHrofertmes premières chances, que l'on n ronasé d 
Hborations passionnantes. Mais aujourd'hui, je suis tout aut 


MnEurope qu'aux Etats-Unis, Et j'adore retre 


mentparisien et mes racines lyonnaise 


deux conunents si différents mais si complémentaire 
pourrais pas étre heureux en ne vivant qu'aux Etats-Ur t de 
meme. jene pourrais pas l'être en ne vivant qu'ici, à Par 


Vous adorez l'opéra et le jazz. Est-ce que ces passions sont 
utiles pour votre travail pianistique du répertoire classique ? 


Emdemment. Les voix en particulier ont transformé ma visior 
musique. Depuis plus de dix ans, j'accompagne des chanteurs 
Ébdes chanteuses. Je viens ainsi de donner à Paris u w 
AvecRenée Fleming autour de pièces de Marx. Strauss, De 
Rachmaninovet Liszt. C'était formidable. Et c'est indisper 


monéquilibre musical. J'ai appris plus aux côtés des cha 
Mavectous mes professeurs de piano. L'élément le plus i 
Embestpeut-être de comprendre enfin ce que recouvr itior 
delegato Carcelan'existe pas au piano, c'est une illusion. On ay 
prendégalementle phrasé, la construction d'une phrase et sur 
oubla respiration, élément qu'aucun professeur 

plique Aujourd'hui, je pense vraiment la musique de m 
#ocale Ainsi, je concois le 2 mouvement du 2 ( rto de CI 
Picommeune voix. La musique de Chopin est très bel canto, très 
lyrique, c’est une voix qui fait des coloratures 

Côté jazz, après Bill Evans, vous vous êtes penché en 1999 sur 
la musique de Duke Ellington. Vous avez établi vos - Réflexions 
Sur le Duke - avec une équipe d'arrangeurs américains de grand 
talent, et ses mélodies trouvent sous vos doigts une nouvelle so- 
norité. Ce n'est ni du classique ni tout à fait du jazz. 

Enefret Carje connais mes limites. Je ne vais pas den ‘ 


Srenpianiste de jazz car j'en suis très loin. Etsi j'improvise p 
DOM phiSir, Cela n'a rien à voir avec ce que font les grands jæ 
Men J'adore le jazz, j'en écoute beaucoup, dans les clubs, mais 


ASS Chez moi. C'est une musique qui a une grande ir 
le XX: 


Sique ». 


ècleetsur tous les compositeurs de musique 


Ebinversement, tous les grands noms du ja 


Mentdes maîtres du « lassique. Pour moi, € 
MOBILEVans ou Duke Ellington sont 
bre etdans l'histoire musicale du siècle, ilconvient 


MCEilIté avec Debussy ou Ravel. Le jazz n'a api 
Bande liberté q 


mposite 


de les plæ 


1s cette r 


ans l'interprétation. Car il y a cu 
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Piano LE masazine 


«Le jazz vous 
apprend 
à vous remettre 
en question, 

à vous relaxer, 
àoublier 
les barres de 
mesure. » 


un paradoxe : la rigueur y côtoie la liberté, la rigueur de la main 
gauche avec les rythmes et la totale liberté de la main droite où 
rien n'est écrit. Le jazz vous apprend à vous remettre en question, 
à vous relaxer, à oublier les barres de mesure. 

Vous sentez-vous une appartenance à une certaine tradition pla- 
nistique française ? Vous avez beaucoup travaillé les œuvres de 
Debussy ou de Fauré, notamment en musique de chambre. 

Oui et non. Il est vrai que Lucette Descaves a été l'un de mes pre- 
miers professeurs à Paris, Et lorsque l'on imagine la tradition pia- 
à Marguerite Long et à Ravel. 
se. 


nistique française, on pense à elle, 
Donc, àses côtés, j'ai plongé effectivement dans l'école frança 
Mais j'ai eu aussi beaucoup d'autres professeurs de milieux très 
différents avec lesquels j'ai exploré d'autres univers. Et en pre- 
mier lieu Aldo Ciccolini qui, même s'il joue beaucoup de musique 
française, n'est pas du tout un membre de l'école français 
de l'école de Naples elle-même liée à l'école de Buenos Aire: 
des pianistes tels que Barenboïm, Argerich.… Cette première par- 
tie de ma formation, liée à l'école française, a été une merveilleuse 
base pour moi, une base solide, On y privilégie un jeu propre, clair, 
un respect du texte. Et c'est très important. Mais puisque je suis à 
moitié allemand, je me devais aussi d'explorer cet autre univers. 
Et c'est aux côtés de Reine Gianoli que j'ai découvert avec délec- 
tation les plus belles pages de Schumann, Brahms, Bach. Puis, il 
yaeu toutes les master classes du CNSM de Paris. Lorsque j'y re- 


pense, je réalise à quel point nous étions chanceux au conserva- 


toire, Tous les mois, un grand pianiste venait nous donner des 
cours d'interprétation. Cela reste des 
souvenirs formidables et, des années 
après, des conseils de premier ordre. 
Comment passe-t-on d'enfant doué 
à adulte mature, assumant pleine- 
ment son don ? 

C'est la période la plus difficile dans 
une carrière. Pour moi, le passage à 
cette étape d'adulte s'est fait vers 20- 
25 ans. J'avais terminé le conserva- 
toire, gagné des concours, commen- 
cé à acquérir une certaine notoriété, 
notamment au Japon. J'ai fait l'erreur 
de penser alors, erreur de jeunesse, 
que tout serait facile, que j'allais pou- 
voir moins travailler, Résultat: il y a eu une période de battement, 
de flottement avant que je ne réalise l'étendue de ce qu'il me res- 
tait à accomplir. Et là, j'ai compris que rien n'était jamais gagné. Et 
que le travail était la première vertu. 

Y a-til un pianiste que vous préfériez et dont vous écoutez sans 
cesse les interprétations ? 

Rubinstein. Pour le pianiste, mais aussi pour l'homme. C'était une 
telle personnalité, un jouisseur de la vie. J'ai eu l'occasion de le 


voir jouer deux fois dans mon enfance et cela est resté ancré en 
moi. Puis, à l'âge de sept ans, on me l'a présenté. Il m'a demandé 
ce que je souhaitais faire plus tard et je lui ai dit que je voulais de- 
venir pianiste comme lui. C'était un moment génial. 

La vie d'un pianiste ne se décline pas seulement devant un piano. 
La lecture des partitions, l'étude historique d'une époque vous 
prennent-lls beaucoup de temps ? 

J'étudie souvent les partitions dans l'avion. Puis je fouille dans la 
vie du compositeur; je cherche à mieux saisir son époque, le 
contexte dans lequel il composait, les autres formes de l'art qu'il 


: FA 
Li _ 
; e 
e A 
È m 
7 ee 


a pu apprécier ou côtoyer. J'ai toujours pensé qu'il y avait un lien 
très fort, une réelle connivence entre tous les arts. C'est aussi 
pour cela que je m'intéresse à l'art sous toutes s 
même, pour bien comprendre la création mus 
époque, il faut comprendre son histoire. Ce que j'aime plus que 
tout, c'estpouvoirlireles lettres du compositeur lorsqu'il y en a 
C'est fascinant. 

Vous enregistrez beaucoup (plus de trente disques au total). 
Vous n'avez pas peur d'être vidé un jour ? 

Non car, pour moi, l'enregistrement est vécu comme un concert 
Je tâche dans la mesure du possible de le faire comme un récital 
plus que comme un exercice de studio et de montage. Afin de 
préserver la spontanéité et l'esprit de l'interprétation, j'enre 
gistre par tranches de très longs morceaux. Bien sûr, si un passa 
geest raté, je le réenregistre mais je vis ces moments comme un 
concert à huit clos. 


Un naturel optimiste 


Vous avez enregistré la Turangalila Symphonie de Messiaen. 
Avez-vous un intérêt pour les compositeurs actuels ? 

J'ai une passion pour Messiaen depuis mon enfance, Au conset 
vatoire de Lyon, à l'âge de douze ans, pour la médaille d'or, j a 
joué la Colombe. Depuis, cet intérêt pour sa musique ne s'est pas 
démenti. Et je dois dire qu'Yvonne Loriod, sa femme, qui est 
d'abord une très grande pianiste, m'a toujours accueilli, encourt 
sé, conseillé. Elle me transmettait des partitions, me poussail 
dans telle ou telle direction. Quant aux compositeurs contempo 
rains, je dois avouer, même si j'ai un peu honte, que je connais 


2s formes. De 


ale d'une 
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mieuxles compositeurs contemporains américains que les créa 
teurs actuels français. Je devrais prendre le temps d'assister à 
desconcerts lorsque je suis à Paris, mais j'ai très peu de temps 
libreet/lorsque je peux me rendre à un concert, je choisis plus 
volontiers un opéra ou le récital d'une chanteuse 


Vous vous définissez comme quelqu'un de sensible. Ce métier, 
cette Vie sont-ils facteurs de souffrance ? 

Non, car je ne retiens que le bonheur Si certains sont nés pour 
Souffrir,moi je suis de nature optimiste et heureuse. J'ai quand 
même la chance de faire ce que j'aime et d'être payé pour le faire 

J'aicru comprendre que vous aimiez beaucoup la mode. Un cou- 
turier favori ? 

déconsidère la mode comme un grand art. J'assiste dès que 
possible aux défilés parisiens et milanais. Et j'ai le bonheur 
d'avoir certains couturiers parmi mes amis. Pendant long 


lemps Versace a réalisé mes habits, Aujourd'hui, c'est Thierry 
Mugler. Je compare souvent les couleurs de la mode aux cou 
leurs rencontrées dans la musique. Lorsque je joue, Je visuauis( 
leSCouleurs des notes. De même, les notions de géométrie et 
leSformes inhérentes à la mode se retrouvent dans des œuvres 


Comme celles de Messiaen 
Honnêtement, pourquoi avoir choisi Los Angeles, La Mecque 
du cinéma ? 


Parceque j'aime le soleil et la chaleur. Je déteste l'hiver, le froid 
le Manque de lumière. J'ai longtemps vécu à New York, mas ul 
JoUnjairéalisé que je n'y étais plus bien. Je ne m'y reposais P'US 
Oestune ville stressante et agressive. À Los Angeles, J'ai M inte 


Dantune maison à l'écart du bruit et puis, j'ai le sole im 
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La musique 
pour piano 
d'Olivier Messiaen 


En avril 1992 disparaissait Olivier Messiaen. Dix ans plus tard, l'œuvre immense et essentielle 
de ce génie figure déjà aux côtés des plus belles pages du répertoire, et les musiciens du monde 
entier plongent avec délectation dans l'écriture magique du compositeur français. Philippe 
Olivier, écrivain, musicologue et auteur d'une dizaine de livres sur la musique et l'opéra, nous 
présente l'univers d'Olivier Messiaen et en particulier sa production pour piano. Historique. 


Par Philippe Olivier 


eux images immémoriales, deux tableaux em- 
pruntés à la nature. Deux axes primordiaux. J'en- 
tends, ainsi, aborder l'univers de la musique pour 
piano d'Olivier Messiaen qui nous a quittés — voici 
juste dix ans — en avril 1992, alors qu'il avait près 
de quatre-vingt-quatre ans et qu'il était, depuis longtemps déjà, 
l'un des plus grands compositeurs du XX*siècle. Comme Debus- 
Sy, l'un de ses inspirateurs, cet homme à la voix flütée, couvert 
d'honneurs, humble dans son comportement quotidien et dans 
sa démarche, était très proche de la nature. En hiver, il s'emmi- 
touflait dans de larges écharpes de laine aux couleurs crues, En 
été, il portait des chemisettes taillées parmi des cotonnades pro- 
vençales ou indiennes. Depuis son âge le plus tendre, cetenfant 
éternel, cultivant ainsi l'une des béatitudes prônées parle Christ, 
était resté ouvert aux voix de la nature, exprimées, entre autres, 
par la violence des tempêtes mantimes et le silence énigmatique 
précédant le début du chant des oiseaux. Lune des pièces du Ca- 
taloque d'oiseaux, inspirée par l'ile d'Ouessant, et la page par la- 
quelle s'ouvre Le réveil des oiseaux: ilestalors minuit. Lunivers 
est endormi. L'absence de sons est une ponctuation entre deux 
concerts. Entre deux rêves ou au sortir d'un cauchemar 
Les oiseaux, donc. Au fil de L'écriture ou la vie, Jorge Semprun 
écrit à leur sujet : « Leur présence bruissante et multiple, dans 
les ramures de la vallée. Leurs chants, leurs trilles, leur ru- 
meur qui soudain m'enivre, fait faiblir mon cœur. Leur sour- 
de présence, leur éclatante invisibilité, comme un remous de 
la vie, un dégel soudain, après toutes ces années de silence gla- 
cial. » N fait, en l'espèce, allusion aux camps de Compiègne et de 
Buchenwald dans lesquels il fut détenu. Un homme aussi her- 


métique aux tumultes de l'histoire et aux appas de l'actualité 
que Messiaen devait aussi connaître l'e: 


rience de la captivité 
durant la Seconde Guerre mondiale. Au camp de Gürlitz. En Si 
lésie, au sud-ouest de la Pologne. En 1941, il y compose l'un de 
ses chefs-d'œuvre, le célèbre Quatuor pour la fin du temps 
Une partition emblématique à double titre : la voix des oiseaux 
s'yfaitentendre pourla première fois. Elle ne le quittera plus du- 
rant soixante ans. En outre, malgré le dénuement régnant au 
Stalag, le rassemblement apparemment hétéroclite d'une clari 
nette, d'un violon, d'un violoncelle et d'un piano atteste de la 
fonctionquasimentuniverselle de ce dernier instrument 

Le piano a été le premierinstrument de Messiaen, le pédagogue 
par lequel ila pu aborder la musique à une époque où, dans les 
provinces françaises, les concerts symphoniques étaient un 
événement exceptionnel, la radio dans les limbes et l'enregis- 
trementune attraction rare etencore luxueuse : n'oublions pas 
qu'ilnaquiten 1908. Quelle que soit la célébrité future du com- 
positeur comme organiste, il'restera toujours pianiste dans 
l'âme. À la fois comme compositeur, destinant des partitions 
majeures à cet instrument, et comme professeur habitué, de 
longue date, à réduire œuvres symphoniques, oratorios et opé- 
ras—voire quatuors à cordes —sur un clavier. Dès 1947, la classe 
d'analysequ'ilanimera au Conservatoire de Paris le verra dissé- 
quer (entouré d'étudiants nommés Pierre Boulez, Karlheinz 
Stockhausen, lannis Xenakis ou Michèle Reverdy, précisément 
l'auteur d'un bel ouvrage sur sa musique de piano) — à l'aide du 
même instrument - Le sacre du printemps, les mystères de 
Don Giovanni et les énigmes incessantes de Pelléas et Méli- 
sande. Encore et toujours Debussy. 


. . 
Pianiste 

À l'âge le plus tendre, Olivier Messiaen avait donc découvert les 
touches noires et blanches avec, cela ne s'invente pas, une certai- 
neMlle.. Chardon. En 1914, à l’âge de six ans, le garçonnet compo- 
se déjà une brève pièce pour piano, Quelques années plus tard, 
l'étendue stupéfiante de ses dons le fait admettre au Conservatoi- 
re de Paris. Il y étudie notamment le piano dans la classe de Fal- 
kenberg. Un patronyme singulier, signifiant la montagne des fau- 
cons. Hasard savoureux ? En 1929, un second prix de composition 
récompense l'écriture d'une série de Préludes pour piano. Lin- 
fluence de Debussy y est patente. Dans l'utilisation de la modalité 
et dans le substrat énigmatique du propos sonore. Le jour n'est pas 
loin où, comme l'auteur des Études, le jeune compositeur aura re- 
cours à des systèmes à trois ou quatre portées pour le seul piano. 
Messinen se distingue aussi par la dénomination singulière de ces 
Préludes. Deux d'entre euxnes’intitulent-ils pas Cloches d'angois- 
se et larmes d'adieu où Les sons impalpables du rêve ? Apparaît 
déjà la délectation littéraire, voire poétique, avec laquelle il quali- 
fera, à l'avenir, ses œuvres. Autre particularité très personnelle : 
l'emploi des accords commetouches de couleur. Les messages de 
Liszt, d'Albeniz et de Granados ont déjà été clairement perçus et 


identifiés. Qu'il écrive pour l'orchestre ou pour les claviers, Mes- 
siaen sera au nombre des coloristes majeurs, tels Berlioz ou 
Barték. J'utilise le pluriel afin d'insister sur cette perpétuelle re- 
cherche chromatique, au sens propre du terme. Celui — grec — de 
la khromäh : la couleur. Cette préoccupation constante l'a mené 
vers l'orgue, avec ses multiples possibilités de registrations, de 
combinaisons de timbres et d'enrichissement de la polyphonie 
grâce au pédalier, autant que vers les ondes Martenot dont la sim- 
plicité n'est qu'apparente, Pendant les rugissantes années de 
l'avant-guerre, au moment où Varèse se lance dans des réalisa- 
tionsinouies pourles auditeurs, Messiaen entend ne pas demeu- 
rer en reste, La fête des belles eaux pour = 

ensemble d'ondes Martenot, composée à 
l'occasion de l'Exposition Universelle de | 
1937, le prouve, 


Messiaen 

et les femmes 

À l'époque, sa conception du piano est en- 
core placée sous le signe d'une sagesse re- 
lative. Linstrument soliste se fait aussi ac- 
compagnateur de la voix humaine, comme 
dans les cycles de Schubert ou les recueils 
de Fauré, sinon de Debussy. Ainsi, avec les. 
Poèmes pour Mi de 1936, où le sentiment 
religieux cherche à épouser l'amour hu- 
main, les Chants de terre et de ciel de 1938 
dans lesquels le doute, un aspect très rare 
de lapersonnalité de Messiaen, apparaît en 
force où Harawi, chant d'amour et de 


Roger Muraro, qui vient de terminer 
son intégrale Messiaen, est un inter- 
prète majeur des œuvres du maître. 


mort de 1945, reprenant la légende de Tristan et Iseut. Le premier 
de ces recueils fort éloignés de lamusique de salon des Reynaldo 
Hahn et autres Max d'Ollone sera, par lasuite, orchestré. Les trois 
cahiers sont destinés à une soprano ; ils disent la fascination du 
compositeur pour les femmes artistes. Mais, contrairement à Ri- 
chard Strauss, Messiaen n'épousera pas une cantatrice, Sa pre 
mière femme, Claire Delbos, est violoniste. [écrit pour elle, Avec - 
évidemment — accompagnement de piano, Sa musique de piano 
deviendra vite inséparable de la personnalité étincelante d'Yvon- 
ne Loriod. Deux ans après la disparition de Claire Delbos, surve- 
nue en 1960, il unit sa destinée à celle d'Yvonne Loriod. Un couple 
légendaire est en train de naître. Lalliance d'un créateur de génie 
et d'une interprète exceptionnelle. Tels Robert et Clara Schu- 
mann, au XIX! siècle. Née en 1924, Yvonne Loriod a été, au Conser- 
vatoire, l'élève de Lazare Lévy. Pourle piano. Et celle de Messiaen. 
Elle a des doigts d'acier, une sensibilité vive, une intelligence peu 
courante etune mémoire prodigieuse. Elle donnera ainsi par cœur 
l'intégrale des Concertos de Mozart. Elle est très attirée par la mu- 
sique contemporaine. On la verra effectuer la création des Struc- 
tures de Boulez, après avoir été la dédicataire des Visions de 
L'Amen et des Vingt regards sur l'Enfant Jésus, Dès son retour de 
captivité, Messiaen écrit exclusivement pour elle. Il a trouvé son 


Sa musique de piano deviendra vite inséparable de la 
personnalité étincelante d’Yvonne Loriod.. Lalliance 
d’un créateur de génie et d’une interprète exceptionnelle. 


interprète. Durant un demi-siècle, Yvonne Loriod parcourra le 
monde pour jouer Messiaen, réalisera des enregistrements de ré- 
férence absolue et préparera une génération nouvelle d'inter- 
prètes. Pierre-Laurent Aimard ou Roger Muraro en sont les em- 
blèmes. La relation entre les époux sera autant une histoire 
d'amour qu'une complicité artistique absolue. Etun acte d'admira- 
tion sans limites. Yvonne Loriod parle, de manière touchante, de 
son marien disant« Messiaen ». Leur appartement de la rue Mar- 
cadet, proche du Sacré-Cœur, est un lieu d'une simplicité presque 
monacale dans lequel trônent des pianos. Ils y discutent musique, 
spiritualité, littérature mystique ety déplorentla violence envahis- 
s: sant le monde: Ils y travaillent surtout d'ar- 
ÿ rache-pied. Souvent debout avant le lever du 
jour, lecompositeurne cesse pas d'écrire. 


Yvonne Loriod, 
l'interprète 

magique 

Si lon se limite au seul piano, on s'aperçoit 
qu'il l'utilise selon une économie imaginative 
etvariable. Seul, avec l'un de ses semblables, 
avec orchestre ou ensemble instrumental et 
encompagnie des ondes Martenot. Ces répar- 
titions se font, en l'occurrence, selon un usage 
familial au sens large du terme. Ainsi, les fu- 
turs époux créent-ils ensemble, en 1943 les Vi- 
sions de l'Amen. À cette occasion, Yvonne LO- 
rod,est adoubée interprète magique de 
Messiaen. La répartition des tâches a été fixée, 
déjà, avec une grande précision. Au premier 


D ano, tenu par l'élève du maître, les difficultés rythmic 


! ues, les 
es d'accords, la vélocité, le charme et Ja qu ee 


alité sonore. Au 
Cond piano, pris par Messiaen, la mélodie Pnncipale et les élé- 


nents thématiques, la puissance et l'émotion, A4 
er Celui d'un organiste : il caractérisera toujours ses proy 

Ations au piano. Comme dans le Quatuor pc 
DS, les amis ailés de Messiaen sont de la Partie. La cinquième 
ducycleestintitulée Amen des anges, des saints 


ec un jeu singu 
res 


ur la fin du 


du chant 
ition dénote parfois une y iolen- 
absolue. Concession du comp eur à des temps de terreur et 
barbarie, puisqu'il est le témoin d'un monde agité depuis 1929 
né crise économique sans précédent, par la guerre d'Espagne 
anle Front Populaire, comme par un conflit planétaire et par 
Occupation allemande ? Peut-être. La violence est un des aspects 
plus sensibles de l'art de Messiaen. Mais il s'agit, à mon sens, 
éviolence spirituelle, sinon théologique. La violence des élé- 
5 déchaînés comme expression de laprésence divine. La vio- 
ce comme signe de la puissance du Créateur et de la taille lilli 
édes hommes. Ces hommes qui, pourtant, la suggèrent de 
ère admirable quand ilssont des artistes, 


. 
violence 

le mysticisme 
Beethoven avait embrasé le ier de ses dernières sonates 
in dissimulé « des canons sous les fleurs ». Liszt avait ame- 
pianoädes fracas et à des cataclysmes dynamiquesinconnus 
luiMessiaen poursuivra la tâche, conforté parles rages per- 
esdeBartôk, de Prokofiev ou de Stravinsky. La violence im: 
sedes Trois petites liturgies de la présence divine sera d'une 
sionexclusivement mystique. Elle n'aura rien à voir avec le 


e La police devra même intervenir pour calmer des auditeurs 
tropimités. Ils seront choqués par une fusion insolite de lasen- 


ament unique en son genre : mystique — donc — et violent 
Slaffaire, le piano n'est pas seul. Pour la première fois chez 

en/ilse trouve apparié aux ondes Martenot. Le tandem aun 
inconsidérable devant lui. Bientôt, ce tandem aura une forme 
Demême qu'il existe des tribus théâtrales, Yvonne Loriod 
amenée à se faire entendre dans le monde entier en compa- 
desa sœur Jeanne, unevirtuose des ondes. Avec un jeu com- 


ninitiéepar Ginette Martenot, puis par Darius Citanova La 
ecaractérisera l'équipe des sœurs Loriod qui fonctionnera 

bprès de cinquante ans. Sa partition de prédilection sera 
Mrélaplus célèbre de Messiaen, la Turangalila Symphonie 
Srand'orchestre, piano solo etondes Martenot. Sa création, à 
sun soir de décembre 1949 sous la direction d'un certain 
dBernstein, propulse soudain le compositeur sur les crêtes 
notoriété planétaire. La Turangalila sera même utilisée 
des spectacles chorégraphiques. Juste quadragénaire, il sus- 
lattention de la communauté musicale intemationale 


anticonformiste 


Ouvre alors, ici et là, que Messiaen est autant un symphonis- 
lun amoureux du piano. On constate, une fois de plus, que cet 
e de génie, doublé d'un immense savant, est un anticonfor- 
e:lne considère pas le piano comme un instrument mon jain, 


dans son acception balzacienne ou proustienne. Son piano n'arien 


d'un instrument de divertissement, même lorsque Liszt paraphra 
se les grands thèmes des opéras de Verdi. Alors que par humilité 
Messiaen — qui se dit « né catholique » —n'écrira jamais de messe, il 
n'hésitera pas à repousser les limites expressives d'un instrument 
profane par ercellence pour dire sa foi. Sentait-il venir le déclin de 
la pratique religieuse et la désertion des églises ? Pensaït-il que les 
sanctuaires de l'avenir seraient les salles de concert et les cha- 
pelles du futurle domicile des amateurs de disques ? Ce détourne- 
ment de la fonction traditionnelle du piano n'est pas, au demeu 
rant, un signe neutre. Un instrument laïque devient un des 
véhicules essentiels de son mysticisme. Certes, avec l'orgue. Cet 
te pensée l'accompagnera très longtemps. Il la mettra à exécution 
dès 1944. En écrivant un autre de ses chefs-d'œuvre, les Vingt re 
gards sur l'Enfant Jésus. LOccupation est en passe de s'achever. 
Comme la plupart de ses compatriotes, Messiaen est loin de vivre 
dans le confort ; il n'a pas souvent de quoi se chauffer. Mais il peut 
toucher le piano de Gabriel Dussurget, le futur fondateur du festi- 
val d'Aix-en-Provence. Cet instrument lui sert à écrire un cycle de 
très vastes dimensions. Une fois achevé, il occupera une soirée 
entière, une première dans l'univers pianistique. Une soirée ré- 
unissant, comme toujours, la sensualité et le mysticisme 
D'ailleurs, cette sensualité à fleur de peau manque de provoquer 
une brouille durable entre Messiaen et Dussurget. Ce dernier va 
même jusqu'à parler d'érotisme, un mot n'appartenant pas au vo- 
cabulaire du compositeur. 

Quant au mysticisme, ils'incamne, si l'on peut dire, dans une enve- 
loppe attestant de l'éternelle bizarrerie du génie, Alors que Bruck 
ner exprime par des symphonies d'une longueur inaccoutumée, 


Messiaen est le premier à chanter la Vierge, les anges, les mages ou 


Claude 
Debussy, une 
inspiration 
permanente 
pour Olivier 
Messiaen 


la gloire du Christ par un seul piano. Hors du principe de menu dé- 
trustation qu'est souvent le ntuel du récital. Les clins d'œil aux ou- 
tils sonores de Butôk ou de Stravinsky prêteraient, ici, à sourire si 
ces compositeurs n'avaient pas été placés, par les nazis, sur la liste 
des auteurs interdits d'exécution parce que « dégénérés » (sic). La 
situation sera d'autant plus savoureuse que, dans les décennies à 
venir, la gloire de Messiaen sera fermement établie en Allemagne. 
Des interprètes de l'envergure de Pierre Boulez ou de Hans Ros- 
baud n'y seront pas pour rien. Pour revenir au piano des Vingt re- 
gas, il est un véritable orchestre. Il suggère tour à tour, selon une 
panoplie d'obédience lisztienne, un violoncelle, une flûte, des 
trombones, des cloches. Mais aussi des instruments singuliers 
comme un cor de chasse, ainsi que le xylophone ou le tam-tam 
dont les jeunes loups de la musique feront usage dix ans plus tard. 


Le chant 
des oiseaux 


Besoin de conjurer le souvenir d'un monde détruit à Auschwitz et 
à Hiroshima ? Dans l'immédiat après-guerre, la nouvelle généra- 


tion se lance dans des compositions abstraites. Messiaen, d'une 
curiosité et d'un intérêt pour la jeunesse, quasiment insatiables, 
lui donne quelques gages. Il a besoin de répondre, en quelque sor- 
te, aux deux premières sonates pour piano de son disciple Pierre 
Boulez. Les années 1949 et 1950 seront celles des fameuses 
Quatre études de rythme, dont la perle sera Modes de valeur et 
d'intensité. Messiaen le rythmicien y triomphe. Puis survient une 
espèce de crise. Il doute peut-être -de sa vocation et cherche un 
nouveau mode d'expression. La réponse à une telle quête est don- 
née par le début de son étude intensive du chant des oiseaux. À 
partir de 1962, le compositeur commence à les noter. Il se poste 
au milieu des forêts, tel un Siegfried ayant endossé le costume ba- 
riolé de Papageno. Les volatiles lui font retrouver « un chemin 
perdu » et lui rendent « le droit d'être musicien ». Désormais, ils 
tiendront un rôle central dans son œuvre. Ils seront, pour lui, la 


voix de Dieu. Le musicien se passionne pour l'omithologie, dont il 
deviendra un expert. Un jour, sa carte de visite comportera même 
la mention « Ornitholoque et rythm icien » après celle de compo 
siteur. Le pédagogue emmène ses étudiants en pleine forêt de 
Rambouillet. Pour des travaux pratiques singuliers. En dépit des 
plaisanteries souvent faciles qui, jusqu'à la mort de Messiaen, fu 
seront au sujet de cette prédilection devenue essentielle. Ces mo: 
queries, dont on exclura les délicieuses taquineries de Francis 
Poulenc sur son compte, prouveront deux défauts. D'abord la 
perte du sentiment de la nature, au milieu d'une civilisation deve. 
nue résolument urbaine. Ensuite, un manque inquiétant de cultu: 
re musicale. L'auteur de Technique de mon langage musicalne fit 
que systématiser une tradition très ancienne. Nombre de person- 
nages d'opéra baroque cherchaient déjà à se rapprocher des plus 
grands vocalisateurs qui soient : les oiseaux. Comme le héros de 
l'unique ouvrage lyrique de Messiaen, Saint François d'Assise 
Couperin, dans ses Ondres pour clavecin, donnera à entendre di 
vers gazouillements, ainsi que des Fauvettes plaintives ou un 
Rossignol en amour. De même que le Liszt de la première Mé- 
phisto-Valse ou que Granados, avec certaine Maja des Goyescas, 
fascinée par la virtuosité d'un rossignol ibérique. 


La nature 

À partir de 1953, la volière imaginée par Messiaen se met à retentir 
avec une constance et une variété stupéfiantes. C'est l'année du 
Réveil des oiseaux pour piano etorchestre. De même que Richard 
Strauss avait évoqué, dans la Symphonie alpestre, une journée sur 
les cimes, il exprime ici quatre moments des ténèbres et de la lu- 
mière danslanature : minuit, quatre heures du matin, les chants de 
Ja matinée et midi. Cette tétralogie n'est pas sans évoquer non plus 
le déroulement des heures monastiques et leur inscription dans un 
cycle qui serait seulement panthéiste si Messiaen n'était pas catho- 
lique. Dans un avertissement d'une délicieuse naïveté, le composi- 
teur écrit: « Comme il est demandé au pianiste, dans ses caden- 
as, limitation des attaques d'un très grand nombre d'oiseaux, 
je luirecommande quelques promenades en forêt, au printemps, 
surtout de bonne heure le matin, pour prendre connais 
ses modèles. » 11 se pourrait que cette forêt soit située en Île-de- 
France, peut-être à proximité de Saint-Germain-en-Laye, la cité 
natale d'un autre poète majeur de la nature, Debussy. Dédié à la 
mémoire de l'écrivain et omithologue Jacques Delamain qui initia 
Messiaen au monde de ses nouveaux amis, Le réveil des oiseaux 
est une partition singulière en raison des indications qu'il a lais 
sées à ses exécutants. Des onomatopées inscrites auprès des par 
ties instrumentales invitent les interprètes à se pénétrer de ces 
élancements éperdus et à les restituer au mieux. 


Des voyages 


Bientôt, les habitants à plumes de tous les continents, comme des 
îles les plus exotiques etlointaines, entreront dans l'unive 
re de Messiaen. L'époque des voyages à destination de terres sin 
gulières commencera. Le maître et Yvonne Loriod iront, ainsi, jus- 
qu'en Nouvelle-Calédonie pour y noter des rythmes et des timbres 
rarissimes, Il y a, alors, en eux de l'explorateur et de l'encyclopé- 
diste du siècle des Lumières. Le particulier du Réveil des oiseau 
devient, en 1955-1956, universel grâce aux Oiseaux exotiques 
pour piano, deux clarinettes, percussions et orchestre à vent. Une 
formation destinée, entre autres, à évoquer — sinon à dire — une 
apesanteur évidente, Deux universalités se conjuguent de maniè- 


sance de 


s SONO- 


Fe harmonieuse. Luniversalité du piano, l'instrur 
k ts présent jusque dans les contrées les plus 
mel L 
fé du chant des oiseaux exotiques, : 4 

Letne se rencontreront jamais ( 


ent des jr 
reculées, Et 
râce à ur 
centrelejaillissement de leur voix et de 


scaden( 
Lsoliste, annonciatrices du Catalogue d 


eroliques peuvent être rapprochés de la conr # ME 
ogique traitant des Corps glorieux pour orgue écrits ARE 
Mes conps des ressuscités sont immortels. Ils possèdent s 
étés la clarté (totalement brillants, il A 
propre lumière) le triomphe (ils ne souffrent 
fa capacité de souffrir) —l'agilité (ils pe ss: 
etse déplacer loin dans l'espace en un i 
dela lumière) — la subtilité (ils ne sont plus rattache 
és terrestres comme Le sommeil ou la fai ! 


isésetentièrement purs) 


mondialisation sonore 
Peildes oiseaux trouvera, avec le Catalogue d'oiseaux crée 
eGaveau par Yvonne Loriod en 1959, une dimension tout aussi 
 Cettevaste suite au titre suggérant également un « sprit 
odiqueestrévélatrice, à plus d'un titre, de l'esprit méticul 
Messiaen. Ses treize pièces à la sonorité piquante et précise, ré 
pardes principes d'exécution transcendante, ne donnent pas 
ent entendre le merle bleu ou la chouette hulotte. Son 
érted'éclairages et d'odeurs estune prome 
en Charente, en Roussillon, en Sologne, dans l'Hérault, er 
agnéet dans le Dauphiné. À cet égard, la présence de la bus 


tion théo: 


de parfums 


eetdu chocard des 
auterroirgrenoblois. Ses parents s'y étaient établis en 1914 
retrera dans cette région pour y écrire ses grandes œuvres, 
plantles espaces immenses d'une nature dont le romantis 
intrinsèquene fut pas non plus sans agir sur la créativité de Ber 
Unéfoisencore, Messiaen est simultanément français et uni 
oMLe Catalogue fait penser aux manuels de géographie et aux 
Sdechoses de son enfance, outils de travail d'un futur génie 
éd'unnaif I procède aussi des tableaux de genre brossés 
Liszt au long des Années de pèlerinage. Les clameurs de l'ora 
eSoneristallin des sources y cohabitent avec la poésie de la lu 
Sebdellombre, reprenant la distinction entre les oiseaux 
eSebnocturnes dite dans une formidable allégresse dont les 
dignes du jazz constitueront toujours l'un des mystères dk 
ede Messiaen. 
SCompositeur se lance ensuite sur une voie — si l'on peut dire 
Mondialisation sonore. Après l'hommage aux habitants cé 
= des contrées les plus étonnantes, il semble s inspirer de la 
acilité avec laquelle les oiseaux migrateurs se déplacent d'un 
Ünent à l'autre, Telles les cigognes d'Alsace qui, après avoir 
entfait escale en Espagne, séjournent en Afrique du 
Tels sont les signes distinctifs des Sep! Haï-Kaï, eSquiSSESs 


solo de 1962 


pes signale l'attachement du compo 


ÆSpourensemble instrumental et pianc 
des beautés de la terre et du ciel chantées le long du Des 
Dons aux étoiles. La contemplation des déserts de l'Utah 


À re rir tre 1971 1974, c« 
EL composition da: quelle scintille toujours un pian 
e L } lans l'histoire de la mu 1e en raisor 
qui est la marque même du gé e créites RETIRE 
plus que jamais. La facilité des déplacements aéric ii pert 
de créer un concert planétaire tout en continuant à prier. L* 
emble de la production de ce personnage médiéval égaré au 
iècle de la technologie est, en effet, une oraison continue, Au 
ment apparemment séculier les partitions énumérées ci-des 
tajouté l'habit résolument métaphysique de La Trans/ 

gurat le Notre Seig L C1 

4e Concert planétaire 
aes oiseaux 

rs le Sa création mondiale à Lisbonne s la dire n de Ser 
ge Baudo, en juin 1969, un publi stupéfait entend le rassemble 

nt d'un chœur mixte clamant des textes de l'A et du 
N ea I iment, comme de la Somme théologique de Saint 
Thomas d'Aquin, d'un très grand orchestre et de se ptsolistes ins 
trumentaux, dont un vibraphone et un piano. Même Liszt, au 
emps de sa vieillesse dévote et romaine, n'aurait jamais osé utili 
er un pareil effectif pour dire sa foi. Ici, l'instrument sublimé par 
Yvonne Loriod est chargé du concert planétaire des oiseaux. La 
olière est métaphore de l'univers, avec le moqueur bleu du 
Mexique, le tangara écarlate, le pape indi l'hypolaïs des ol 
iers de Grèce ou le guiraca à poitrine rose d'Afrique du Nord. Le 
mcept de la couleur, fabriquée à partir de la bichromie fonda 


Lensemble de la production de ce personnage médiéval 
égaré au siècle de la technologie est une oraison continue. 


mentale du diatonisme et du chromatisme, est, une fois encore 


ine réalité naissant du clavier 


Une réalité spectaculaire à plus d'un titre : Messiaen a prévu unen 


ond septénaire constituant La 
i 


tracte entre le premier et le se 


Transfiguration. Comme souvent, il a laissé des notes ressen 


blant presque à des didascalies. Son père ne fut-il pas le traducteur 


de Shakespeare en français ? Pour preuve l'extrait suivant du com 
mentaire se rapportant à la cinquième pièce de ce massif gigar 
tesque Des couleurs modales évoluent : or et let, rouge et 
pourpre violacée, gris bleuté clouté d'or et de bleu profond, ! t 
{ l'orangé, le bleu et l'or, le jaune et le let striés d le blar 
heur: » Ontouche, en l'occurrence, à une singularité bien connue 


de l'art de Messiaen. Elle n'est pas sans évoquer la correspondan 
ce entre le spectre des hauteurs sonores et le spectre des couleurs 
ayant tant préoccupé Scriabine, un autre éminent pianiste-Ccompo- 


c le monde occidental avant 


siteur. Le Russe rompit, lui aussi, a 
que Messiaen ne se préoccupe la t de l'Inde. Comme lui et commu 


Debussy, il était fasciné par le bruissement des feuilles et le scin 


tillement des étoiles. Messiaen y plaça une multitude d'oiseaux pé 


piant, rou oulant et lançant des hymnes d'amour. Sous ce rapport 


les possibilités irticulatoires du piano étaient idéales. Ainsi que 


son imagination : sait-on que La fauvette des jardins, d'une durée 


de... quarante minutes jouée po ir la première fois en 1972, avait 


té envisagée comme la pièce centrale d'un sec ond Catalogue 
jour 28 


d'oiseaux qui n'a jamais vu le 


S trésors de 
Jôürg Demus 


À l'instar de Paul Badura-Skoda, le pianiste autrichien Jôrg Demus a été l'un 
des tout premiers défenseurs des instruments anciens. Comme son collègue 
Viennois, avec lequel il fut souvent amené à jouer, il a amassé, au fil des ans, des 
pianos qui, une fois restaurés, nous livrent leur histoire. Pour Piano Magazine, 
Joôrg Demus a ouvert les portes de son antre et dévoilé ses trésors. Car si une 
grande partie de ces instruments se trouve toujours en Autriche, il a réuni, sous 
deux fondations distinctes et dans deux demeures du Limousin, une vingtaine 
de pianos anciens. Après la Fondation Clavis du Château de Rochemeaux, vous 
découvrirez, dans notre prochain numéro, la seconde fondation du pianiste avec 
des instruments majeurs de cette superbe collection. 


Reportage: Orianne Nouailhac - Photos : Michel Piquemal 


ot 
Le 


piane Le manazinn 


nconnu sans doute pour certains jeunes mélomanes, le 
nom de Jürg Demus ne peut éveiller que de l'admiration 
et des souvenirs émus chez les amoureux du piano un 
peu plus âgés. Formé pianistiquement auprès des plus 
grands maîtres, de Gieseking à Nat, de Kempff à Fischer, 
merveilleux accompagnateur de lieder et partenaire privilégié 
de Dietrich Fischer-Dieskau, le pianiste autrichien est presque 
totalement absent des scènes hexagonales depuis de nom- 
breuses années. [1 n'est pourtant pas bien loin de la capitale, à 
quelques heures à peine, retranché dans un château du Limou- 
sin. Car si certains de nos pianistes s'exilent ou vivent leur car- 
nère en dehors de nos frontières, d'autres, étrangers d'origine, 
se font quant à eux français d'adoption, ou du moins de cœur. 
C'est le cas du pianiste autrichien Jôrg Demus. Installé depuis 
plus de quinze ans dans le Château de Rochemeaux, entre Poi- 
üers et Limoges, il s'assied tous les matins devant son piano à 
queue Blüthner de 1918 (numéro 97 657), instrument sur le- 
quel il s'adonne à ses deux passions: l'interprétation et la 
composition. Lorsqu'il ne se trouve pas au Japon pour une 
longue tournée de récitals ou bien en Autriche, où il possède 
toujours une maison et des attaches, Jürg Demus réside en ef- 
fet à Rochemeaux, dans un des multiples salons de ce Chà- 
teau datant de 1628. Et, c'est en ces lieux également qu'est ex- 
posée une partie de la colossale collection d'instruments à 
claviers historiques du musicien, La Fondation Clavis, créée 
pour gérer ce véritable patrimoine, peut ainsi s'enorgueillir de 
posséder une petite dizaine d'instruments, dont cinq particu- 
lièrement remarquables. 
La passion du musicien autrichien pour les pianos historiques 
remonte aux années 1950. Sa notoriété est alors établie et il va 
la placer au service de cette cause. Né en 1928, Jôrg Demus 


entre à l'Académie de musique de Vienne à l'âge de 11 ans et 
donne son premier récital trois ans plus tard, dans la petite sal 
le du Musikverein. Le jeune pianiste travaille alors la direction 
d'orchestre avec Hans Swarowsky et Josef Krips et la compo 
sition avec Joseph Marx. Au sortir de l'Académie de Vienne, il 
poursuit ses études avec Walter Gieseking, au Conservatoire 
de Sarrebruck puis participe à des cours d'interprétation d 
Wilhelm Kempff, Arturo Benedetti Michelangeli et Edwin Fi 


ns, Jürg Demus 


scher. En 1950, l'année de ses débuts londoni 


prend ses premières leçons avec Yves Nat. Il ne quittera le 
maître que trois ans plus tard. « Rien de ce que je lui jouais 1 
le satisfaisait pleinement. Rien, excepté des œuvres de ( 

sar Franck. Or, en Autriche où j'avais appris le piano, César 
Franck était en méconnu et l'on ne jouait pas ses pièces 
l'avais saisi la mus ie Franck totalement par intui 


n. Et j'ai toujours conservé pour la musique française, 


particulièrement pour celle de ce com] 
ment profond » déclare Jôrg Demus. Après une première 
tournée en Amérique du Sud en 1951, le pianiste autrichien ir 

vestit doucement les scènes européennes, puis bientôt les 
scènes japonaises. Aujourd hui encore, l'Amérique du Sud et 
le Japon accueillent à guichet fermé le pianiste autric hien. En 
1956, sa victoire au Concours Busoni lui assure enfin la ri 

nommée méritée. Et, le 28 juillet de la même année, lorsqu 1 
s'agit de célébrer à Vienne le centenaire de la mort de Schu 
Jürg Demus que l'on choisit pour jouer sur le pia 


mann, c'est 


no Conrad Graf du compositeur Les premières notes à peine 


D( 


queue Pleyel 
n°120 089 de 
1898. 

A droite 
clavecin 
italien, 
réalisé à la 
fin du XIX* 
siècle 


Dès 1 


8, Jorg Demus et Paul Badura-Skoda enchaînent concerts 


et enregistrements à quatre mains sur instruments anciens. 


esquissées, le pianiste autrichien tombe amoureux de cet ins 
trument. Il réalise soudainement l'importance de l'élément 
piano dans la compréhension de la musique des compositeurs 


du passé. Jorg Demus a 27 ans. Une passion est née 


L'interprétation historique 


À l'époque, il n'y avait pas de restaurateurs, explique-t-il 
Pourtant, avec Paul Badura-Skoda, nous avions décidé de 
faire des duos à quatre mains sur instruments anciens et il 
nous fallait absolument trouver un professionnel pour pre 

parer les instruments. C'est ainsi que nous avons fait la 
connaissance du restaurateur et facteur Johannes Carda. 

Dès 1958, le trio se lance en effet dans l'aventure, Jôrg Demus 
et Paul Badura-Skc 


à quatre mains et Johannes Carda prépar 


la enchaïnent concerts et enregistrements 


instruments, 
orientent les jeunes pianistes dans le choix des pianos. Aujour 
d'hui très courant, presque trop à la mode, cet engouement 
pour les instruments anciens était à l'époque + révolution 


naire». Dans les décennies qui suivront, Paul Badura-Skoda et 


Jôrg Demus poursuivront leur route, mais conserveront désor 


mais ce goût pour les sonorités si particulières des pianos ar 
ciens, Et chacun constituera de son côté, une impressionnante 
collection, jouant et enregistrant sur ses propres instruments 
Si la passion est intacte, la vision de Jürg Demus quant à la res 
tauration de ces instruments est pourtant loin d'être « puriste 
Le pianiste considère en effet qu'il y a deux fe cons de restaurer 
un instrument ancien, la restauration historique et la restaura 
tion qui sert le musicien: « Mon père était historien d'a 

ma mère musicienne. Jenavique donc entre ces deux « 

tions de la restauration, puriste comme l'aurait aimé m 
père ou bien servant le musicien, comme l'aurait sans doute 
préféré ma mère. Pour ma part, je désire jouer mes pian 
donc je souhaite qu'ils sonnent. La restauration hist 

n'est bien souvent qu'un “dépoussiérage" el coûte quatr: 
plus cher qu'une restauration plus conséquente », affirme le 
pianiste. Et lorsqu'on lui oppose l'argument selon lequel il 
aire ressortir de fa 


l'art du facteur 


convient, par la restauration historique, de 

çon respectueuse la réelle sonorité d'époque 
de l'instrument, Jôrg D: md que la facture de piano 
ait pas un art me 


produit de consommation, comme aujourd'hui nos té 


nus ré 
l'époque, r is que le piano était un simple 


viseurs 


ounos ordinateurs. Drôle de conception pour un musicien qu 
a soutenu dès le départ l'existence et la sauvegarde des instru 
ments historiques. « Justement, ajoute-t-il, c'est l'ercès 


rismé instruments 


qui peut tuer l'interprétation sur 
d'époque. Et c'est parce que je souhaite que ces instrument 
vivent et soient joués pour nous éclai sur le passé que 

rejuse tout excès de protectionnisme vis-à-vis des instr 
ments. Certains restaurateurs seraient capables de voi 
laisser des trous et des vers dans une méc anique sous 
le que ces vers ont vu jouer Beethoven sur le piano ! » Jôrg De 

mus à ainsi fait restaurer tous ses instruments en respectant La 


facture d'origine mais en leur rendant la vie. 11 s'agit de mettre 


a 
[=] 


Piano à 
queue modèle 
C n°37642 
Steinway & 
Son construit 
à New York 
en 1877 


des matériaux proches de ceux utilisés à 
l'époque, mais des matériaux neufs offrant 
une seconde jeunesse au piano, 


Facture française 

Parmi les quinze instruments présents à Ro- 
chemeaux, quelques-uns font particulière- 
ment la fierté du propriétaire des lieux. En pé- 
nétrant dans le château, le visiteur découvre 
tout d'abord deux pianos de facture française, 
un Pleyel et un Erard. Le premier, datant de 
1844 (numéro 11997) est un piano compa- 
rable à ceux qu'a dû connaître Frédéric Cho- 
pin à cette époque. La mécanique est d'origi- 
ne; la caisse est plaquée d'acajou moucheté et 
repose sur trois pieds toupies, garnis de sa- 
bots et de roulettes en bronze. La restauration 
de cet instrument a porté principalement sur 
les feutres des marteaux et des étouffoirs, la 
peinture du cadre, le rechevillage et la mise en 
cordes. Son voisin, un Erard de concert de 
1905 (numéro 88251), est l'un des rares mo- 
dèles à 90 notes, témoin d'une période char- 
nière pour le facteur français. En effet, si la 
caisse est typique d'un instrument à cordes 


croisées, le cadre est monté d'origine en cordes parallèles. La 
caisse est en palissandre et l'intérieur est plaqué d'érable mou- 
cheté. Le cordage de cet instrument n'a jamais été changé et la 
restauration a essentiellement concerné les feutres des mar- 
teaux et les étouffoirs. 

Un Erard de 1892 (numéro 68004), souvent utilisé par Jôrg De- 
mus pour ses concerts et ses enregistrements côtoie, dans le 
salon de musique du château, un Bechstein construit à Berlin 
en 1912 (numéro 106631) ou encore un piano carré Pleyel de 
1840 (numéro 7 060), Mais l'œil est immédiatement attiré par 


un piano à queue Pleyel très original. Construit en 1898 (numé- 
ro 120089), ce piano est constitué d'un meuble de style Louis 
XVI, relaqué bleu gris et orné sur son pourtour de guirlandes 
de fleurs sculptées et dorées. Le cadre en fonte dorée, les pieds 
cannelés en hêtre laqué et décoré, le pupitre en citronnier ou 
encore la table en épicéa confèrent à ce piano un style majes 

tueux. Restauré presque entièrement, aussi bien esthétique- 
ment que pour la mécanique, ce modèle de la maison Pleyel a 
probablementété fabriqué surdemande. Autre style, autre ins 

trument, autre curiosité, un clavecin italien de facture anony- 
me trône au milieu des pianos. Selon l'expert, chargé par la 
Fondation Clavis de déterminer l'histoire et la valeur de cet 
instrument, il s'agit là d'un des nombreux clavecins italiens 
construits vers la fin du XIX'siècle à partir d'éléments anciens 
D'une décoration surchargée, ces clavecins correspondent à 
la mode de l'époque. Ainsi, enduit de laque rouge à décor d'at 

tributs musicaux et de scènes champêtres, pourvu d'un piéte 

ment formé d'une ceinture sculptée de motifs floraux dorés et 
argentés, ce clavecin, restauré récemment, est jouable sur 
chacun de ses registres. Enfin, au milieu des pianos de Roche- 
meaux, essentiellement de facture française - les modèles au 

trichiens et allemands du pianiste se trouvant surtout dans 
sa maison de la banlieue de Salzbourg - on peut néanmoins 


apercevoir un exceptionnel piano à que 


new-yorkais de 1877 en palissandre de Rio es . à "07 Un disque « Demusica ». L'occasion pour ces chanceux mélo 61 
Enconstituant cette collection, Jôrg Demus à souhait, = É de déc ; 1 LES composées par le piani au d 
toutechose, offrir une seconde vie à ces instruments, d'où Pie és É : Fi ss ; le seul à jou ee enregistrer. De pui : 
l'importance à ses yeux d'une restauration efficace. 1 à plupart DebE CÉL TRE A re ner es Pt ; 
desespianos sont donc joués et certains ont même ét bise . nr A e Lee rot eff à om pa é : 
pounles enregistrements du pianiste, Car, après avoir grave ot dE AT È cs Sn Les >. inecanscelle 2 
au disque les plus belles pièces de César Franck (Harmonia Re D CS M qu rt 


pour voix mais aucune œuvre symphonique. Pour ceux qu 


È Depuis quinze ans, naviguant entre son piano 
Blüthner de 1918 et la petite table située juste à côté, 
Jôrg Demus a composé près de 60 pièces. 


Mundi), les Zmpromptus de Schubert, les Concertos de Mo 
zart,.ses nombreux duos avec Dietrich Fischer-Dieskau 
(Deutsche Grammophon) ou ceux avec Paul Badura-Skoda 
Surpianos anciens (Harmonia Mundi), Jürg Demus a créé, il y 


n'ont jamais entendu ou n'entendront peut-être jamais la mu 
sique du pianiste autrichien, une définition s'impose-t-elle 


Jürg Demus nous présentera lui-même, dans le prochain nu 


méro de Piano Magazine, ses conceptions (bien arrêtées) sur 
adouzeans, sa propre maison de disques, « Demusica ». De- la musique en même temps que la seconde partie de sa collec 
puis/le pianiste autrichien a réalisé 90 CD, enregistrements tion de pianos, située au Château de Thouron, un autre très 


édités seulement à mille exemplaires chacun et non dispo 
nibles à la vente. En se retirant sur ses terres limousines, il 


bel édifice classique. D'ici là, le pianiste autrichien entamer: 


une nouvelle tournée de récitals et de master classes au Ja 
siest également retiré du marché musical. Et seuls les 


quelquesvisiteurs admis à Rochemeaux peuvent repartir avec 


pon. Et ne retrouvera son antre limousine qu'aux derniers 
jours du printemps. M 


estaurat 


ww’; 
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AR LICULIE S DE FRANCE CLIDA 


Etude n°6 de 


Jean-Michel Damase 


«Je ne suis pas un virtuose, mais on disait de moi, dans ma jeunesse : 
“ Le potit Damnase,.. test adoit... il fait tout "| Pour cette leçon, nous allons 
nous intéresser à une œuvre de notre époque équemment donnée duns les concours 
nationaux et internationaux, et surtout à l'œuvre d'un compositeur vivant, En plus de jouer 


su musique, 


j'ai lu chance de connaître Jeun-Michel Damase et l'opportunité de le rencontrer 


et de pouvoir dinloguer avec lui, Ainsi, la présentation de cette étude tiendra compte, 
à plus d'un tite, des propos et confidences de l'auteurinterprète, 


rand Prix de Rome, JeunMiohel Damnne éorit 
pour le piano, la flûte, ln harpe, los formations do 
chambre ot symphoniques, Le ballet ot ln none 
brique, Manifique ot inportant bagage pour ve 
munlolon héritier de la grande tradition de la Mi 
sique Prançuie À ne Faut pus oublier qu'il note l'élève «d'A 
Led Cortot et, qu'après de nombreux prix au CNSM de Paris, 1 
entamalt, dès l'Aue de LE aux, des tournées de concerts on ui 
rope, aux Dtais Unis ot en Amérique Latine, Oui, le vompont 
our ent pianiste, ot sos interprétations de Gabriel Fauré, qui no 
volent attribuer te Grand Prix du Disque, en attentont 
Mais penchonsnoun tot saur son travail de compositeur et apôot 
fquenent sur son Line n°6, L'étude ent un genre muinionl plu 
tôt qu'une forme, Adsl où AvVOnnOUnx pour Chaque MAAIMNEONt 
et à toutes los époques Hien souvent, seul le but didactique ont 
cibie, sms ambition muscle, chaque pièce se prosentunt con 
me un condensé d'exercices diitaux, À partie du XIX' aidolo no 
développe, la plupart du temnpa en recueils, une forme d'écritu 
respéclfique, Pour le piano, chheun sait ve que l'on doit à t et 
1 als dont ave lou grands virtiosos qu'apparait cette Moral 
son de diMoultés qui explore, en même temps que tonton lon 
possibilités techniques habituelles de linstnamentinte (Hana, 


ŒUVRES POUR PIANO S0LO 
AUX EDITIONS LEMOINI 


B Etudes 

(rot 24638) 

& Féerles (ref 23828) 

& Formules et problèmes 
(rot 24087) 


& Pièces brèves 

(rot 2Y821) 

B Sonatine (rot 28%42) 
M Thème ot Varlations 
(rot 23780) 

M Toocatine (ret 24778) 


arpôges, octaves, Horoon, Mixte, tillon, nvcordu parallèton,,,) 
lon cnpacttés expromilves du musioten, Avec Chopin ot Llmat, la 
 Munique » out omniprésente ot l'apport de ehnoun ne nitro 
nusal dans l'imagination harmonique et mélodique, donnant 
anal à chaque étude na contour propre ot ton olhnat particulier 
Dans son atyle al abrupt ot démonuré, n'oublions pan l'apport 
d'Allan, munlolen Drançais exactement contemporain de Lim 
Clhon eux, l'œuvre devient un morceau de bravoure de trôn ht 
de virtionlté, necomible à soutoment une dembdouamne d'ur 
tnton dans le monde, comme de disait Sohumann, Main, houron 
soment, à notre époque, ce nombre à considérablement 
augmenté | Con maftren ont anal ouvert une vole où brilleront 
Raclinaninov, Serabine, Debusmy et plus récemment Noravinn 
ky ou encore Liyeti 
Lou études se présentent généralement par roouoll de donne ou 
multiples de douse, héritage don tonalités mujeuren ot ml 
noures du clavier bien tempéré, dennMichel Daumas, lui, on 
derit huit, éditées dan l'année 1077 Cuux Éditions Honry Lo 
Moine), prétextant modestement qu'il « m'avait plu d'édoe 
“pour on composer d'autres, Les olinats sont élégant, lon hat 
monte roconnasmmablon ot apdoifquen, ot l'auteur trouve lol 
une dore à on pou mousionde et pas top laide » (aie), Dan 
son esprit, le but ont do composer sur den difieuttôn matraineon 
tuiles, bien sûr, als on créant une musique agrénble, mans on 
prit de tranncendance, Baboe un atout d'être planiate lornque 
l'on veut componer pour le plano # Damane nous auure quo 
non, précisant que certaines études maladroltement éorlton 
pour l'instrument, sans effet, vous « podent tous aedmuis », 1 
he cornipose qu'à la table, de pour que ses doigts ne dovancent 
sa pensée ot qu'il ne retombe s dans les mêmes formules » 
Dusde sur un texte doriton nocords brisés, avoë une lgne mélo 
dique tôx oxpromive en noires sur des tr iplos erochon légères 
L'Ptude n°0 exige l'égalité dos dofyts, faut soutenir le chant, 
male la diMioutté de ln technique digltute, qui demande une 
attaque hotte ot continue, Dravailles lentement, sans pédale 
on pratiquant l'exoroioe suivant : tone ehaque noire de la phiru 
se le plus possible ot aurez ln préclaion des triples croche on 


lotte minconto », Vous crécron anni don réflexes condi 
donner qui vous pormettront un phrané rond roponant mur tn 
Lrolllin d'épulo nonorit 
ane bu noupionne du brun, tout on lnimmant le 
dater vous donnera don tralts mann hourin ot 
del première à lu dernière note 
bebe don dévontrauten, non darante d'une attitude natu 
role prélude ndimponsable à ln maitre de vou doigts. Votre 
Lou piano ont d'une grande haportnce | lon mouvements 
Nano du dune ot lon regards romantique vors le plafond 
Roremplaceront Janin lo dynamique, les nuance ot lon nono 
Mtdn nbnonton 

DEEE à suvobr réséster au platatr de se charme 
Vollidevine de notre iierprète : éviter lu méduetion de lu pe 
dalo, avoir lo courage de 
Macao doit pan ompacher l'élève planiate de chercher un 
Litormmaonore pour lequel, non pan une technique, mais dix 
MeNIqUE a'imponent, Lu partition, cureunement, ne 
LONpOr te que très pou d'indications, Un meme forte au debit 
MB O LE à lu renteseptième menu, maivt d'un plane » Mi 
DoeAEuN brel passe en do majeur, Un léger cronconde 
ROEMÈNE Vars une conclusion tout d'abord mem piano, DU 
LM ONVOLE, Légère, dun un diminuendo célonte Durnnne mi 
BL OnNE Chopin, à qui non éditeur disait non étonnement th 
OAV ONE au Lou manette do mot-clé che la manque dti 
CONDOM: « rubuto » ? Non, It a'aceune de négligence LE 
DQUO ms dû prrteiser an peu lux cut 
DISONS Ou moins heureuses », Certainement, Pour HOUR 
LOMposiTur, conne pour Chopin, les chosen sont dvidenton 


Attention aux passation repriu à doux 
dolgts pro du 
an Cou puron 


Votre tôle bon dégagée, ln 


mesurer l'étendue don dogin 


juré eu des nur 


à qu mt 
te | I n'ont 


quement Atendons done d'avoir une nouvelle édition rovue at 


découvre ot ain latre prouve d'imagination more 


Ju certain que tout le monde comprenne automne 


vorrigée par l'auteur 
Lou couleurs de cette étude de rapprochent de l'univers di 
Poulenc dont dennMichel Dane no mont tros proche, Hole 
dance de ln Hymne mélodique n'ont pans affectée, rnin romalte 


Mulitré Len pro 


le componiteur Hent avant 


d'un contrôle attentit don nonn ot don ponte 
blèmes planiatiquen à résoudre 
tout à derire quelque chose de musiont, abordable tonique 
mont, Eu toujours où mémoire lon logonn d'Alfreit Cortot, qui 
avait pour habitude d'imposer à non élèves den œuvren trèn 
ditfotion ! 


Dane ne veut 


Crop 
musicien rangs » où no trouve heureux 
d'être roconni comme tel, NA a te le chef d'orohontre de In ve 
lôbre compranie de ballet du Marquin de Cuevan, qui fit le tour 
de la planète ot pour laquelle 1 ecmposn de nombreuse parti 
Hons, eat maintenant foret étonne d'entendre un pou partout 
umulque interprétée ot enregistrée par de jeunes munteton 
qu'ilne connait pan, Dntit content de mn varrière l'ai p 


dre pendu becueonp de tonus Main ion 


non tarprb te, mur 
von qu'il n'en ent don: grâce à lui, c'ont l'esprit de La mumique 


lança qui continue henchanter le monde, 0 


Propos recueillis par Thierry Quénum - Photos : Michel Piquemal 


L'univers poétiq 
d'Eric Watso 
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Cet Anglo-américain d’origine habite 
Paris depuis 24 ans et dit apprécier la vie 
en France avec «la ferveur des convertis ». 
Forte personnalité et travailleur acharné, 
pianiste éclectique, il amorce l’année 2002 
avec un disque en solo d’une rare poésie, 
et un poste de conseiller pour le jazz à la 
Cité de la Musique. Entretien. 


l'origine, étiez-vous venu en France pour vous y 
installer ? C'était plutôt un caprice de jeunesse : je 
ne voulais pas aller à New York car je me méfiais 
du parcours du musicien de jazz qui joue dans les 
ars. Je suis parti pour Paris, cinq jours après 
avoir obtenu mon diplôme du conservatoire d'Oberlin, avec 
une compagnie de danse pour laquelle j'écrivais de la musique. 
Bien sûr, il y avait la fascination pour cette ville où l'on dit chez 
nous que tout Américain qui a été sage pendant sa vie ira après 
sa mort ! J'ai été tout de suite séduit par Paris et par la France, et 
j'ai rencontré assez rapidement le producteur Jean-Jacques 
Pussiau avec lequel s'est établie une collaboration étroite. C'est 
lui qui m'a présenté des musiciens comme Daniel Humair ou 
Cesarius Alvim avec lesquels j'ai commencé à me produire. 
Comment vous êtes-vous senti accepté par les musiciens 
français ? 
Je ne me suis pas trop préoccupé de cela. Je ne fréquentais pas 
tellement les clubs de jazz et je ne rencontrais pas beaucoup de 
musiciens. Je me souciais davantage de ma relation avec le pu- 
blic. Je me sentais dans un pays où la culture est soutenue au- 
trement qu'aux USA, ce qui est important pour la construction 
d'un public. Mais en fait je suis resté à Paris davantage pour des 
raisons personnelles et esthétiques au niveau du mode de vie, 
que pour des raisons professionnelles. 
Le fait de vivre en France ne vous coupe-t-l pas un peu du mi- 
lieu du jazz américain ? 
Je ne l'ai jamais beaucoup fréquenté, parce que je suis parti jeu- 
ne, et de toute façon, j'ai toujours privilégié les rapports en pro- 
fondeur, à la diversité des rencontres. Pour moi, la musique est 
vraiment réussie quand elle est rodée, quand les gens l'ont 
beaucoup pratiquée ensemble. De plus, je ne donne pratique- 
ment pas de concerts aux USA. En fait, mon caractère me porte 
àrester un peu isolé des « milieux ». Je n'ai pas tellement de rap- 
ports avec le milieu jazz français, même si j'ai des liens person- 
nels avec certains musiciens. En fait, beaucoup de gens disent 
que je ne suis pas un vrai Américain, et effectivement mon père 
est Anglais. Souvent aux USA, on me prend pour un Européen. 
D'autre part, même si 95% de mon activité est dans le jazz, je 
m'intéresse à beaucoup d'autres choses que le jazz, en tant que 
musique et en tant que milieu. Je crois être l'un des rares musi- 
ciens à avoir joué la même année au festival Musica de Stras- 
bourget au Printemps de Bourges. 
Revenons à vos débuts musicaux : le piano classique, donc ? 
Oui, à l’âge de 8 ans, j'adorais jouer de la musique classique. 
Puis vers 14 ans j'ai découvert la musique de John Coltrane et 
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par La suite le jus, J'ai alors commencé à l'étudier intensive. 
ment, parniièlement au classique, avec John Mahegan, un dos 
grands pédagagues de l'époque, Au conservatoire, j'ai effectué 
pendant quatre ans des études intensives de piano classique, de 
composition classique et just, tout en jouant dans de petites 
formations. Je n'ai janais cherché à concilier classique ot jun : 
ce sont deux pratiques tellement diffrentes! Le classique est 
génial pour développer la maîtrise de l'instrument et constitue 
une sublime leçon de composition, Mes meilleurs cours de 
composition ont eu lieu seul, en face d'une partition ot d'un pla 
no, 1 y a à une façon de s'enrichir en jouant des musiques diffé: 
rentes dans tous les styles. En jt, en dehors du parcours pé- 
dagogique chissique : harmonie, improvisation, jouer dans des 
big bands…, c'est surtout à travers la rencontre avec les must- 
ciens que les choses se passent 

M y a également les influences, j'imagine ? 

À ce niveau MeCoy Tyner était omni 
présent au début de ma découverte du 
jeux 1 y avait aussi Bill Evans, Monk, 
Lennie Tristano et Paul Bley, mais j'ai 
plutôt une passion pour certains gé- 
nies du piano jazz que pour le piano 
jeux en lui-même, 


. 
Le son du piano 
Dans - Sketches of Solitude +, vous 
reprenez des thèmes de pianistes, 
suivis des vôtres. Cela constitue une 
sorte de parcours ? 

J'avais depuis longtemps le projet de 
Faire un disque consacré aux ballades. 


Thigpon. Comment s'est faite la rencontre aveo Thigpon, qui 
est d'une tout autre génération que la vôtre ? 

Bu fuit J'ai deux tros: l'un, basé en France, avec Claude Teha- 
ltchian et Christophe Marguet, et celui dont vous parlez, Ed, 
Je l'ai rencontré au cours d'un festival en Autriche et je me suis 
dit que ce serait génial de jouer avec John Lindberg - mon bas- 
siste d'alors - et lui, Il apporte tellement d'amour et de swing à 
la inusique ! On a commencé à se produire peu de temps après, 
et c'est sans aucun doute la rencontre la plus marquante de 
Mon parcours musical, C'est lui qui a fait swinguer ma musique, 
pour tout dire, 

Quand on joue avec quelqu'un comme lul, on doit penser à 
tous les grands qu'il a côtoyés : Oscar Peterson. 

Vous peut-être, mais pas moi. Je pense avant tout à ma musique 
quand je joue avec Ed ! 

1 joue peu avec des gens de votre génération. Comment 
s'adapte-t-il à cette musique ? 

D'une part, ma musique est capable 
de rassembler des sensibilités diffé- 
rentes, d'autre part je trouve très lour- 
de cette éternelle querelle de clochers 
dans le jazz, qui engendre beaucoup 
de polarité. Mark Dresser est le princi- 
pal bassiste de l'avant-garde new-yor- 
kaise, et Ed et lui adorent jouer en- 
semble, Ma musique est exigeante et a 
besoin de diverses sources d'apport 
et d'inspiration, Dans ce cadre l'asso- 
ciation d'Ed et de Mark fonctionne su- 
perbement bien. Et puis Ed Thigpen 
n'est pas uniquement associé à Ella 


J'ai donc choisi quelques-unes de « En France, je me Fitzgerald et Oscar Peterson. En fait 
celles que j'aime le plus, dont cer- on aurait du mal à trouver quelqu'un 
taines de ma propre plume. C'est Jean- sens ne un pay S avec qui il n'a pas joué ! 

Jacques Pussiau qui a proposé de re- où la culture est Pulsqu'on parle de clochers : vous 
grouper ces morceaux en deux volets, Jouez et composez également de la 
parce que ces thèmes et les miens SOUtenue autrement musique contemporaine, je crois ? 


constituent, en quelque sorte, deux 
univers. Le point commun est que tous 
ces musiciens sont des solitaires, et la 
solitude est une chose dont presque 
tout le monde a fait l'expérience, dans laquelle chaque auditeur 
peut se reconnaître. 

Qu'est-ce que le piano solo a de particulier pour vous ? 

C'est un exercice que je ne pratique pas tellement en jazz, et 
pour moi ce disque est avant tout construit autour d’un univers 
poétique. Si j'avais pensé en termes de piano solo, j'aurais été 
amené à équilibrer davantage les ambiances, car il n'arrive 
aussi de jouer de façon beaucoup plus musclée ou virtuose. Là, 
je voulais faire un enregistrement où tout serait ba ar les 
couleurs, le phrasé, la poésie des sons. Parfois le piano se prête 
à une certaine incontinence musicale qui, au fil des années, finit 
par me gêner. J'ai voulu aller à un autre extrème et explorer les 
capacités du piano à engendrer des sons insolites, chantants, 
dépouillés. Cela aurait pu se faire aussi en trio: Brad Mehldau 
fait chanter le piano superbement dans ce contexte, et parfois 
cet aspect peut survenir dans la musique que je fais en trio. 
Parlons justement de votre trio avec Mark Dresser et Ed 


qu'aux USA...» 


En fait c'est un peu un malentendu à 
mon propos: je suis très impliqué 
dans l’œuvre pour piano de Charles 
lves et, de temps en temps, je suis invi- 
té à la jouer dans des festivals de musique contemporaine. 
Dans ces rares occasions, je complète le programme avec mes 
propres pièces pour piano solo, qui sont beaucoup plus 
proches de la musique contemporaine que du jazz, mais dans 
lesquelles il y a aussi de l'improvisation. Cette rencontre d'Ives, 
de l'improvisation et de ma propre musique est le véhicule prin- 
cipal de mes concerts en solo, mais j'évite de proposer cela 
dans les circuits de jazz parce que le public de jazz ne s’intéres- 
se absolument pas à la musique de Charles lves. Ce qui me plaît 
dans sa musique, c'est que c'est un Anglo-Saxon révolté qui vi- 
tupère tout ce qui l'entoure, avec parfois beaucoup d'humour. 
C'est également, dans la musique du XX: siècle, l'écriture qui se 
prête le plus à la spontanéité. 11 comprenait cette nécessité de la 
spontanéité parce qu'il improvisait. En fait il est pour moi une 
sorte de précurseur de Cecil Taylor. 
Et vous, comment composez-vous justement ? 
Toujours au piano. C'est un procédé très artisanal : je joue une 


note puis j'en trouve une autre, je les écris sur une page et si ça 
sonne bien, je les garde. Par contre, quand je compose, je com- 
pose vraiment : l'improvisation n'est pas un outil de travail à ce 
niveau. Je compose quand je suis contraint à le faire par une 
échéance: un nouveau disque ou une commande. Mais aujour- 
d'hui je compose moins car cela m'ennuie. Je l'ai fait pour mes 
trois derniers disques, « Silent Hearts », « Full Metal Quartet » 
et « Sketches of Solitude », qui étaient conçus comme des pro- 
duits de studio, Maintenant, j'ai plutôt envie de reprendre des 
morceaux des deux premiers pour un enregistrement live, et de 
capter ce qui se passe dans mes concerts au niveau du rôle in- 
dispensable que joue le public et du rapport entre musiciens. 


. Li 

Un musicien complet 

À ce propos, vous jouez essentiellement en petites forma- 
Ce qui m'intéresse dans le jazz, c'est ce qui se passe entre les 
musiciens et il est bon que cette communication se fasse dans 
une certaine intimité. Le musicien de jazz est forcément plus 
épanoui dans une petite formation que dans un big band où il se 
retrouve devant un pupitre. Dans les petits groupes, la place de 
chacun est plus importante, on est plus autonome et l'on fait 
mieux entendre sa voix. Par ailleurs je n'ai pas envie de faire un 
jazz qui soit un enchaînement perpétuel de solos, et plus on est 
nombreux plus on a tendance à tomber dans ce type de schéma. 
Comment travaillez-vous le piano chez vous ? 

Je dois avoir une méthode, mais il me serait difficile de la décri- 
re. Ce qui est sûr c'est que je travaille beaucoup et de façon 
équilibrée. J'essaie de travailler dans plusieurs disciplines : de 


D 


€ SP a 


la musique classique, pour mon plaisir mais aussi pour l'entrai- 
nement sur l'instrument, beaucoup d'improvisation libre car 
c'est une pratique qu'il est important de cultiver, de l'improvi- 
sation harmonique… J'aime l'idée d'un musicien complet. J'at- 
tache aussi énormément d'importance à la culture rythmique 
qui existe dans le jazz et je travaille beaucoup là-dessus. En ce 
qui concerne le son, auquel je suis très sensible, une fois qu'on 
a trouvé le sien, ce qui prend des années, il faut l'entretenir. Ce- 
la exige des heures de travail et implique de rester en forme 
pour pouvoir maîtriser le piano. Un des défis c'est donc de ne 
pas se blesser, parce que le piano est un instrument qui se prête 
à trop travailler. À ce niveau, j'ai beaucoup étudié la méthode 
Alexander, qui est très pratiquée dans les pays anglo-saxons 
mais que j'ai découverte en France. Elle enseigne la gestion du 
réseau corporel selon des principes d'anatomie, apprend à gé- 
rer les tensions, à les transférer, les maîtriser. Cet aspect est 
central à ma méthode de travail car j'aime bien pousser l'ins- 
trument aux extrêmes. 

Un dernier mot sur vos nouvelles fonctions à la Cité de la Mu- 
sique. 

Ma programmation prendra en compte le devoir de présenter 
des choix exigeants et divers dans une institution culturelle 
aussi visible. Elle sera donc ouverte à toutes les formes de jazz. 
C’est pour moi une nouvelle aventure, une occasion de mettre 
en pratique mes exigences artistiques: je suis très choqué par 
les conditions de travail qui sont imposées aux musiciens dans 
les circuits de jazz (par exemple la difficulté à obtenir un bon 
piano, alors que ça n'arrive jamais dans le classique). I faut 
s'opposer à ça, notamment dans l'intérêt du public. 8 
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PIOTR ANDERSZEWSKI 

{pere et direction), 
INFONIA VARSOVIA 

Mozart : Concertos n°24 K.467, 

n°24 K.491 

Virgin 7249 5 45509 2 9 

Après des Suites 

et Ouvertures de Bach 

(Harmonia Mundi) et de 

récentes Diabelli (Virgin), 

Piotr Anderszewski 

s'attaque à deux 

des plus beaux concertos 

de Mozart. Qui plus est, 

il ose prendre l'orchestre 

en charge, depuis son 

clavier, Le programme 

va comme un gant 

à ce pianiste si attaché 

au classicisme, qui déclare 

être quelque peu lassé 


ru 
= 


lui aura pi 


de Chopin. Difficile 

de rallier Anderszewski, 
pianiste aussi patient 
qu'exigeant avec lui-même, 
à une école ou un style 
d'interprétation. Car, sans 
jouer dans l'excentricité, il 
possède une manière bien 
à lui, pianistique autant 


us 
DERSZEWSKI 


N PHILIPPE BIANCONI 

Schubert: Sonate en la majeur D.959, 

Klavierstücke D.946 

Lyrinx LYR204 

Le D.959 constitue le pénultième retour 

de Schubert à la sonate. Sans qu'il le sache, 

iteur parvenu là au terme d'un voyage qui 
d'imprimer au genre, une manière bien 


à lui, et étonnamment éloignée des conceptions 


de Beethoven - la 


e et inaccessible 


> figure tutélaire, proch 
à la fois. Après deux disques dédiés à Schumann, et 


justement salués, Philippe 


Bianconi s'attache à rendre 


ce monument du piano schubertien, auquel il ajoute 


les trois Ktavierstücke D.946, édités 


te ans 


s quaran| 
après la mort du compositeur, Rien de révolutionnaire 


CHuBerT 
Philippe Blanconl 


dans le piano du musicien 
français ; il n'empêche 
que l'ensemble, mené 

à la faveur d'un jeu loyal 
et chaleureux, dégage une 


saine et belle simplicité. 
Car si les intentions 


de Bianconi sont toujours 


justes et bienvenues, 


elles ne servent pas une 


de l'architecture, 
du déroulement temporel, 


ou de l'agogique générale. 


est plutôt la chair nue 


du son, que l'on sent 
innervée d'une musicalité 


qu'orchestrale 
(ce disque permettra 

de le découvrir). Mozart 
apparaît ici dans sa plus 
enthousiasmante verdeur, 
Phrasés décidés, rythmes 
volontaires, ton fringant 

et gaillard. Même lorsque 
le salzbourgeois se fait 
plus tragique, comme dans 
le Concerto en ut mineur 
K.491, Anderszewski 
conserve ce même jeu, 
leste et sémillant. 

Le caractère est plus 
obseur et sibyllin que 
véritablement dramatique, 
mais, en tout cas 
parfaitement défendu. 
Comme la tendresse est 
bien souvent le versant 
dissimulé de l'enjouement 
allègre (Forman l'a bien 
montré dans son Amadeus, 
malgré toutes les réserves 
que l'on peut émettre 

au sujet de son film), 
Anderszewski sait aussi 
s'épancher et de fort belle 
façon : le mouvement 

lent du K.467 est un bijou 
d'élégance et de raffinement. 
Un piano délié, qui réserve 
de beaux instants 
d'apesanteur. 


VLADIMIR ASHKENAZY 
Chopin : Ballade n°4, Berceuse, 
Polonalse-Fantaisie, 

Nocturnes opus 62, Valses opus 64, 
Mazurkas opus 59, 

Barcarolle opus 60. 

Decca 466 708-2 

Quel est précisément 
l'intérêt d'enregistrer 
deux fois la même œuvre ? 
Dans certains cas, la 
question ne se pose même 
pas. Dans d’autres, elle 
vient inévitablement à 
l'esprit, lorsque le nouvel 
enregistrement ne semble 
pas renouveler de manière 
fondamentale la conception 
du premier. De fait, 

c'est avec la plus grande 
retenue que Vladimir 
Ashkenazy interprète ici 
certaines des plus grandes 
pages de Chopin; comme 
il l'avait fait dans son 
intégrale de l'œuvre 

du compositeur polonais, 
voici près de quarante 
ans. Rien de neuf, donc. 
La maturité n'y fait rien : 
certains artistes, et parmi 
les plus grands, trouvent 
dès leurs plus jeunes 
années l'assurance 


Par Nicolas Duplessis 


d'un propos sûr et neuf. 
Cette réserve mise à part, 
il serait malhonnête 

de prétendre cet 
enregistrement dénué 
d'intérêt. Gageons 

tout simplement qu'il 
intéressera en premier 
lieu les mélomanes ne 
possédant pas l'intégrale 
d'Ashkenazy. En effet, 

ils y découvriront une 
conception originale 

de Chopin : pondération, 
lignes claires et nettement 
dessinées, refus de 

toute emphase, palette 
dynamique resserrée 

au maximum. Maître 

de la sobriété dans 

le romantisme, Ashkenazy 
ne tombe pourtant jamais 
dans l'aléa d'un texte 
récité froidement. Rien 
ici de raide ni d'austère, 
et c'est là que se situe 
l'exploit : parvenir 

à demeurer expressif 
tout en défendant 

une conception classique 
et pondérée, à l'opposé 
de la virtuosité hirsute, 
exubérante, du ton 
douceñtre voire vulgaire, 
qui prévalent parfois 
dans la Ballade n°4 ou 

la rhapsodique Polonaise- 


Fantaisie. Il faut croire 
que le compositeur 

se prête particulièrement 
à cette lecture posée, 
aux lignes claires et 

aux phrasés économes : 
n'est-ce pas lui, d'ailleurs, 
qui avait élu le Clavier 
Bien Tempéré pour 

livre de chevet ? Sous 
les doigts d'Ashkenazy, 
Chopin apparaît bel 

et bien comme le digne 
héritier de Bach par 
filiation directe, dans sa 
profondeur comme dans 
son invention, et son 


abstraction instrumentale. 


ceux qui ne supportent 
pas les épanchements 
Cathartiques qui 


renversent les cœurs 

ebront chavirer les sens, 

onne saurait conseiller 

Meilleure interprétation 
ue celle de Vladimir 

Ashkenazy. 

FRANK BRALEY 
piano), 

RENAUD AE ON 
violon), GAUTIER 
APUÇON (violoncelle) 

Ravel : Sonate pour vlolon ot plano, 

Sonate » posthume + pour vlolon 

et plano, Sonate pour violon 

et violoncelle, Trio 

Vinrin 7249 5 45402 2 9 

Ravel, ingénieur ou 

lyrique ? La musique de 


chambre du compositeur, 
polie. dans ses moindres 
détails, techniquement 
immaculée, tendrait 
plutôt à faire pencher la 
balance vers la première 
proposition, Par un son 
poliet ciselé, qu'une dose 
supplémentaire de folie 
tournoyante n'aurait 
cependant pas desservi, 

k Braley et les frères 
OCapuçon font valoir une 
telle conception. La fin 
duModéré (Trio) est 
détoute beauté : comme 
unrideau s'ouvrant 
démanière inattendue 
Sur une scène irréelle, 
larpège du piano déchire 

espace sonore avec 
laplus grande douceur, 
Pour laisser apparaître 
Un univers étale, 
Savoureusement inquiétant; 
eSarchets s'y évanouissent 
dans une délicatesse 
Extrême, Ces qualités 
Sonores sont également 
Claires dans la Sonate 
Poumwiolon et violoncelle, 
ense d'expression 
ebde fougue, mais 
jarempte de boursouflure 
Dove malgré 
5 vif d'une 
fntastique sauvagerie, 
at la dimension narrative 
e leur conception, 


cest au théâtre ravélien 
que nous conv lient les 
lois musiciens : malice 
distinguée dans Pantoum 
qui malgré une inspiration 
que l'on prétend 
Malaisienne, rappelle 

la mélodie Sur l'herbe 
Blues de la Sonate pour 
violon (dont Renaud 
Capuçon n'aurait rien 
perdu à surjouer l'allure 
«mal rasé») évoquant 
irrésistiblement la théière 
et la tasse chinoise dans 
l'Enfant et les sortilèges : 
la mélopée de l'Alegretto 
de la Sonate pour violon, 
qui nous enchante comme 
la Princesse l'enfant : 

le Lent de la Sonate pour 
violon et violoncelle, 
qui montre deux voix 
sensuellement entreméê 
les miaulements 
effarouchés des chats 
Un jeu intense, lyrique 
et tendu à la fois 


MYUNG-WHUN CHUNG 
(chef d'orchestre), 
ANA MARIA MARTINEZ 
(mezzo-soprano), 
PLACIDO DOMINGO 
(tenor), LUIS BACALOV 
(piano), HECTOR 
ULISES PASSARELLA 
{(bandonéon) 

Bacalov : Misa Tango, Tangosain, 
Plazzolla : Adlos Nonino, Libertango 
Deutsche Grammophon 469 471-2 
Peut-être brandit-on 
aujourd'hui trop 
facilement le terme de 

« cross-over », dès lors 
qu'un enregistrement 


apparie des interprètes 
prestigieux à des 
répertoires marginaux, 
lorgnant parfois du côté 
de la musique populaire 


ou légère. C'est pour 
qualifier ce que leurs 
préjugés les empêchent 
d'admettre que les esprits 
chagrins agitent comme 
une salade l'argument 
insidieux (car préfabriqué) 


4 
lai 


ALDO CICCOLINI, 

Janacek: Dans les brumes, Sonate 
Pour plano 1.X.1905, 

Sur un sentier brousallleux, Souvenir, 
Variations pour Zdenka 

Musique Média/distrib Abeille Musique 


C est dans le plus grand dépouillement interprétatif 
qu'Aldo Ciccolini nous propose quelques-unes des pièces 


pour piano de Janacek. S'effaçant derrière les 


utitions, 


le pianiste, cependant, n'est en rien assujetti au texte, Il 


lui | 
jusqu'à un raffinement des 
plus extrêmes, et pourtant 
des moins démonstratifs. 

Un détachement qui permet 
à Ciccolini d'impulser une 
direction, non seulement 
dans chacune des œuvres, 
mais au sein du disque 
entier, plongeant son 
auditeur, pris dans les rets 
d'une aimable hébétude 
(comme soustrait, ravi à lui- 
même), dans une irrésistible 
torpeur. Nous y insistons 
bien cependant : la modestie 
du pianiste n'est pas 
renoncement; au contraire, 
Déférente et profonde 


e simplement le temps de respirer, de se distiller, 


volonté d'un laisser-faire, elle octroie à cette musique 
vulnérable, que l'autorité assèche et que la délicatesse 
rend indolente, la possibilité de venir d'elle-même 


à notre rencontre, C'est par conséquent dans sa rés 
et sa frugalité que Ciccolini se montre un immens 


là où un musicien moins chevronné, moins modeste 
également, aurait brisé le texte en l'assujettissant à sa 
volonté impérieuse, La naissance du thème (chopinéen 
entre tous) de la première Sonate, nous montre ainsi 
un Janacek parfaitement apprivoisé, mais qui conserve 
la saveur de sa souveraine liberté. En de tels instants, 


Ciccolini, maître du climat, déchire le voile ténu et ouaté 
qui enveloppe cette musique, 


pour laisser poindre 


d'âcres couleurs: alors, le temps se suspend, dans 
la chimère et l'évanescence d'un accent doux-amer, 


du « cross-over ». Cette 
réalisation respecte-t-elle 
la pensée du compositeur, 
est-elle artistiquement 
viable, ne flatte-t-elle 
point le publie dans 

un objectif vilement 
commercial ? Voilà 

les questions qu'il 

semble plutôt légitime 

de se poser. Sans être 
d'une folle originalité, 

les œu 
et Piazz 
et trois pièces concertantes 
avec piano) sont issues 

de plumes aguerries 

qui séduiront les amateurs 
de tango et d'e otisme 
argentin en général. Effets 
choraux et orchestraux, 
thèmes mélancoliques 


agrémentés d'un 
bandonéon intimiste, 
chants onctueux, piano 
velouté ou percussif, 
rythmes vifs et dansants, 
tels sont les ingrédients 
de cette production, 
esthétiquement 
irréprochable car servie 
par des interprètes qui 
ne sont pas uniquement 
là pour briller, mais bien 
pour faire de la musique 


GYORGYI DOMBRADI 
(mezzo-soprano), 
LAMBERT BUMILLER 
{plano) 

Pauline Viardot : Mélodios 

Ars Musiel AM 12882 

En plus d'être chef 
d'orchestre, compositeur, 
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ténor, pédagogue 

et auteur d'un traité 
de chant qui fit date, 
Manuel Garcia donna 
XIX* siècle deux de s: 
plus célèbres cantatrices: 
la Malibran, et Pauline 
Viardot, Longtemps restée 
dans l'ombre de sa sœur, 
cette dernière fut 

l'amie de Chopin, Clara 
Schumann, Berlioz, Saint- 
Saëns, Gounod, Brahms, 


Rubinstein; elle fut 
également la maîtresse 
de Tourgeniev (toléré par 
l'époux, Louis Viardot), 
et l'élève de Franz 1 
Bref, la vie de Pauline 
Viardot est un roman, que 
George Sand prit pour 
modèle de sa Consuelo 
dans le récit éponyme. 
Pianiste, chanteuse, 
figure romanesque, 
Pauline Viardot fut 


mes LAURENT KORCIA (violon 
ET EAN MARC LUISA DA On)" 


de 


C 


uen » 


Fauré: Sonate Franck: Sonate, 
Debussy: om iod, 


Sérénade Espagnole, 
Chausson: Nos souvenirs, Ysaÿe: Rêve d'enfant 


RCA 74321 877622 


ue du récital de our SR ae 

en ce moment. Le plus pant est que 
chacun tente d'apporter à son enregistrement le 
«je-ne-sais-quoi» qui le démarquera: derrière ces 
projets tous plus colorés et attrayants les uns que les 
autres, osons le dire, semble planer l'ombre de celui 


qui porte à bout de bras 
l'industrie du disque 
classique en France, D 
pourtant y apparten 
véritablement. Mais 
laissons-là ces arguties 
pour parler musique. 
Car de ce côté, aucun 
doute : Laurent Korcia 
et Jean-Marc Luisada 
savent où ils vont. De la 
transcription de mélodies 
françaises à la re 
en passant par la pièce 
de caractère ou la 
miniature sensible et 
purement violonistique, 
les deux musiciens 


son encore palpitant, 


les attaques veloutées de Luisada. Le jeu du violoniste, 


L exp: , 
que nulle volonté d'absolu ou d'excessif satinage 
ne vient grever de sa profonde humanité. Sa voix 
est là, elle nous parle en musique. Et l'on se souvient 
Lévi-Strauss 


des mots de 


: « En se séparant de la 


langue, la musique a conservé l'empreinte en creux 
de sa structure formelle. La ne ot | 
le langage moins le sens ». 


également compositeur; 
discrète, car elle préférait 
garder par devers elle les 


piécettes que l'inspiration 
lui accordait.. sans 
dédaigner, toutefois, 

de les interpréter 

à qui les lui réclamait. 
Ces mélodies, adoptant 
l'esprit de pièces de 
genre, ne jouirent jamais 
d'une véritable estime, 

si ce n'est de salon. 

Il ne faudra pas s'attendre 
à décoller de l'aimable 

et conventionnelle 
romance, bien que ces 
compositions s'écoutent 
avec un plaisir certain. 
Agréable dans un registre 
médium et des nuances 
modérées, la voix 

de la mezzo Gyürgy 
Dombradi souffre 

d'un timbre métallique 

et artificiellement poussé 
dans l'aigu. Le style, 
élégant et sensible, est 
juste suffisant à soutenir 
un chant qui ne captive 
d'aucune manière 
particulière. 


EUGEN INDJIC 

Schumann : Fantaslestücke opus 
12, Carnaval opus 9 

Calliope CAL 9324 

Consacré par trois 
succès à des concours 
internationaux (Varsovie, 
Leeds, Rubinstein), 

le parcours d'Eugen 
Indjic est marqué 

par l'enseignement 

de Nadia Boulanger, 
Arthur Rubinstein, Erich 
Leinsdorf et le soutien 
de personnalités aussi 
unanimement reconnues, 
que Léonard Bernstein 
et Emil Guilels. Une telle 
brochette de noms, cela 
vous situe son homme. 
Indjic est cependant 
discret, quoique 

sa dernière apparition 
publique en France 
remonte seulement 


à début décembre 2001, 
Au Théâtre des Champs- 
Élysées, le pianiste 

avait alors montré des 
qualités d'exécution 
exceptionnelles, tout 
spécialement dans 

des pièces de Debussy 

et Schumann. C'est 
justement les opus 9 et 12 
de celui-ci qu'il nous 
propose, prenant 
manifestement plaisir 

à enchaîner des 
atmosphères contrastées, 
Jamais la fameuse phrase 
de Camille Mauclair 

n'a été plus vraie: « La 
musique du piano est 
indirectement musicale, 
c'est encore un dessin 

ou une écriture », tant 

le pianiste fait valoir 
l'agencement polyphonique 
par un jeu sur les tenues 
internes (Paganini) 

et la superposition 

des voix (Chiarina). 

La quiétude étale de Des 
Abends s'avère également 
être un instant émouvant, 
flottement semi-conscient 


enivrant. Oui, c'est bien 
la métaphore picturale 
qui peut rendre compte 
du jeu soigneux prévalant 
ici, attentif à la moindre 
indication schumanienne. 
Les miniatures qui 
composent le programme 
(autant de figures, réelles 
ou imaginaires, toujours 
transcendées par le génie 
du compositeur), se 
prêtent particulièrement 
à cette conception 
méticuleuse et attentive. 
On aimerait parfois 

un peu plus de bizarrerie 
ou de chimère, car 

dans son souci de 
justesse polyphonique 

et de clarté, Indjic 

se montre presque 

trop sage en certains 
endroits. Cependant, 

il dresse là un très beau 
portrait de Schumann. 


EVGENY KISSIN 


Bach/Busonl : Toccata on ut majeur, 


Glinka/Balakirev : L'alouotto, 
Moussorgski : Tabloaux d'une 
exposition 

RCA 09026 638842 

La majesté que met Kissin 
à interpréter le Prélude 
de la Toccala en ut 

de Bach, transcrite par 
Busoni, devient rapidement 
grandiloquence pompeuse. 
On est vite agacé par 

la bouffissure de ce ton 
autoritaire et sûr de lui, 
excessif dans son 
affirmation, immodeste 
dans sa diffusion. Cela 
tient-il à la transcription 
de Busoni (qui, on le sait, 


n'était pas homme 

à reculer devant l'emploi 
de grands moyens), 

ou Kissin est-il ici le seul 
responsable ? C'est 

la deuxième option que 
l'on retiendra. Pour 
preuve, ces traits initiaux, 
avec lesquels le pianiste 
(assurément doté 

de moyens exceptionnels) 
semble vouloir estourbir 
son auditeur dès 

les premières notes. 
Assommant, assujettissant: 
tels sont bien les adjectifs 
qui s'accordent à ce piano 
peu délicat, pour tout 
dire violent et sec. Malgré 
encore de nombreuses 
duretés, l'Intermezzo 

et la Fugue (qui dévoile 
un admirable traitement 
polyphonique) sont 
davantage recevables. 
Lalouette, transcrite par 
Balakirev d'une romance 
de Glinka, permet 
d'entendre un jeu moins 
agressif, qui retrouve 

une dimension poétique 
du toucher. Enfin, last but 
not least, les Tableaux 
d'une exposition 

de Moussorgski, plat 

de résistance 

de l'enregistrement. 

Et c'est d'un tout autre 


Kissin qu'il s'agit là : 
nuancé, sensible, attentif 
à ne pas enfermer le texte 
dans une énonciation 
d'allure dogmatique 

Dans chacun des tableaux 
de l'œuvre, le pianiste 
veille à er une 
atmosphère originale, 

et certaines pièces sont 
de véritables joyaux 

de sensibilité, où 
rayonnement du timbre 

et hiérarchisation des plans 
servent une conception 
d'une grande musicalité 
Trente-quatre minutes 
valent-elles le prix 

de cinquante-huit? 

À chacun d'en juger. 


VINCENT LARDERET 
Schumann : Etudes Symphoniques 
opus 13, Scrlabine : Prélude et 
Nocturne pour la main gauche opus 
9 n°1 et 2, Ravel : Valses nobles ot 
sentimentales, Prokoflev : Toccata 
opus 11 

VL 2001 

L'audace d'affronter 

un programme aussi 
exigeant à 25 ans 

doit être saluée. 

D'autant que Vincent 
Larderet ne s'y casse 

pas les dents. Ses Ravel 
sont d'un goût exquis, 

fin et moelleux comme 
un biscuit fondant. 

Et l'on en redemande : 
cela s'écouterait sans fin. 
En revanche, les Études 
Symphoniques manquent 
d'autorité, malgré 

la réussite technique 

de l'exécution. Nous 
entendons, selon les 
épisodes, un Schumann 
trop sage pour ne pas être 
ennuyeux, trop affirmé 
pour apparaître totalement 


romantique, trop tangible 
pour ne pas perdre de 
son mystère. C'est dans 
Scriabine que Larderet 
fait merveille. Malgré 
l'étouffante densité 

du discours, le pianiste 


le chef, le pianiste 
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Piano Le manazime 


au tableau, un piano 

mat et sec, engoncé 

dans une prise de son 

qui ne respire pas. Cela 
ne parvient heureusement 
pas à nous gâcher notre 


Sait dire l'essentiel, 

en faisant preuve 

d'un admirable étagement 
des plans sonores. Dans 
la deuxième Sonate, 

les strates de l'écriture 
sont autant de musiques 


que Larderet parvient artiste en devenir, mais 


à isoler, jouant sur leur déjà magnifiquement 
indépendance ou leur prometteur, Et surtout, 
convergence. Seule ombre musicien. 


MIKHAIL PLETNEV 
Carl Philipp Emmanuel Bach : 
Sonates et Rondos 
Deutsche Grammophon 459 614-2 
La sanctification du classicisme et de ses modèles 
formels par les théoriciens de la fin du XIX' siècle 
(Riemann, d'Indy, pour ne citer qu'eux) définit 
encore largement nos conceptions esthétiques, le plus souvent 
Suis méme que nous en ayons conscience. La production 
de Carl Philipp Emmanuel 
Bach a ainsi longtemps 
été considérée comme 
inaboutie. Dépassant 
les critères de l'esthétique 
baroque, et ne s'insérant pas 
dans les cadres de l'époque 
classique, elle semble 
inclassable à qui oublie 
qu'une œuvre vaut pour 
elle-même, etnon uniquement 
pour ce qui la précède, 
a fortiori encore moins 
pour ce qui la suivra Alors 
que l'époque baroque est 
essentiellement liée à l'idée 
de textures instrumentales 
unifiées, C.PE. Bach cultive 
lhétérogénéité des affects et des écritures dans ses pièces 
pour clavier. Sorte de romantisme avant la lettre, qualifié 
d'Empfindsamkeit, ce style neuf fait de l'expression un but. 
Juxtaposition de sentiments, ruptures, oppositions d'écritures, 
sont les composants de cette nouvelle sensibilité, représentée 
en littérature par Lessing ou Herder, Mikhaïl Pletnev 
A parfaitement senti l'originalité et les atouts de ce répertoire. 
Jouant surles contrastes, il met en valeur la segmentation 
du discours, par des effets dynamiques accentués, mais 
‘en accordant au silence toute sa force suggestive; 
la suspension et le discontinu sont, de fait, posés comme 
composantes majeures de cette musique (Allegro assai 
de la Sonate en sol mineur). Dans leurs déroulements 
sporadiques, les éléments sont hiérarchisés, tantôt mis en 
valeur, tantôt placés entre parenthèses, ce qui accentue encore 
incroyable modernité de ce propos presque «fragmenté ». 
Étonnant anachronisme (nous avons beau jeu de pourfendre 
Ja conception d'indyste de l'histoire de la musiquel), on croirait 
parfois presque écouter de la musique pointilliste, tant Pletnev, 
avec un piqué d'une scintillante égalité, accentue les sauts de 
registres (Allegro di molto de la Sonate en ré majeur). 
Quoi qu'il en soit, C.PE. Bach n'est ni un produit stéréotypé 
de son époque, et encore moîns un épigone ennuyeux 
de son étouffant paternel : il dépasse les catégories, réinvente 
la structure et la rhétorique interne du flux musical Par 
la respiration générale qu'il impulse au discours, Pletnev nous 
ivre une vision admirablement pertinente et pianistiquement 
parfaite de ces Sonates et Randos. 


. MIKHAIL me" 


enAIATAC 


CNE 


plaisir d'entendre un jeune 


MARIE-ANNICK 
NICOLAS (violon), 
JEAN-PIERRE FEREY 
(piano) 

Joan Cras : Suite en duo, 

Quatre plèces, Poèmes Intimes 
Skarbo D SK 4941 

Au travers de ses mélodies, 
pièces pour piano, 

ou (comme en témoigne 
cet enregistrement) 

de morceaux pour violon 
et piano, on redécouvre 
depuis une petite 
quinzaine d'années l'art 
intimement poétique 

de Jean Cras. Lui-même 
se plaisait à se définir 
comme marin autant 

que musicien. Cependant, 


CRAS 


, « marin, 

je suis le maître, 
musicien l'esclave». 
Esclave, probablement, 
des inspirations que 

lui contaient les flots. 

Si son œuvre est 
singulièrement revêche 

à toute classification, 
c'est peut-être, justement, 
parce qu'elle fut conçue 
loin des centres d'activités 
artistiques traditionnels, 
loin des querelles 

et des débats d'écoles. 
Jean Cras est donc un 
compositeur singulier, 
sincère et émouvant. 

Le pianiste Jean-Pierre 
Ferey s'est déjà distingué 
dans ce répertoire 

et, familier de l'œuvre 

du compositeur, il sait 
parfaitement que sa plus 
grande force réside 

dans sa simplicité. Clair, 
réussissant l'équilibre 
idéal entre architecture 
et formulation sensible, 
il le montre tout 
particulièrement dans 

les très beaux « Poèmes 
intimes » pour piano seul. 
Dans la Suite en duo 

et les Quatre pièces 
(destinées au fils 

du compositeur, apprenti 
violoniste à l'époque 


de leur élaboration), 
Marie-Annick Nicolas 

fait preuve d'un coup 
d'archet franc et délicat, 
à l'unisson du jeu 

de Ferey. Un accord 
parfait pour un répertoire 
frais et vivifiant comme 
une brise marine. 


QUATUOR ORTYS, 
ADILIA ALIEVA (piano), 
Martin, Briquet : Quintettes pour 
plano et corde, Bloch : Quintette n°2 
pour plano et cordes 

Cascavelle VEL 3040 

En enregistrant 

les Quinteltes pour 

piano et codes de Franck 
Martin, Marc Briquet, 

et Ernest Bloch, Adilia 
Alieva et le Quatuor Ortys 
se proposent de plonger 
dans l'univers genevois 

de la première moitié 

du XX: siècle. Limage 
sonore de l'enregistrement 
pâtit légèrement 

de l'éloignement du piano, 
et l'ensemble donne 
parfois l'impression 
d'instruments étrangers 
les uns aux autres, 
interprétant par hasard 

la même partition. Tout 

en desservant assurément 
l'unité instrumentale, cette 
distanciation engendre 
pourtant un curieux effet 
de «contrepoint spatial » 


(le piano sonne comme 
derrière un voile feutré, 
la lisibilité des cordes est 
donc parfaite) qui n'est 
pas sans susciter 

une certaine poésie. 
Troublante mise en espace 
involontaire, dont on 

se demande finalement 

si elle n'est pas au service 
de la musique elle-même, 
comme dans le troisième 
mouvement du Quintette 
de Martin, longue plainte 
où chaque instrument 

est l'ison (ou le bourdon) 
de l’autre, par le jeu 

d'un contrepoint étale 


et douloureusement 
expressif. En-dehors 
deces questions 
de sonorités, il est 
Certain que les musiciens 
arviennent parfaitement 
à doser la diversité 
des climats: fervents 
etexaltés, ils ne nous 
jaissent pas perdre une 
miette de ces œuvres au 
discours épais et dense. 
On a rarement lu si naïve 
pochette de disque, certes, 
mais l'enregistrement 
vaut par la conviction 
étle talent des musiciens 
àäinterpréter des partitions 
peu fréquentées. 


CHRISTOPH 
PREGARDIEN (ténor), 
ANDREAS STAIER 
{piano-forte) 

Schubert : Lieder sur des poèmes 
de Mayrhofer 

Teldec 8573-85556-2 


CHRISTOPH PRÉGARDIEN 
ANDREAS STAÏER 


Que dire de ce 

nouvel enregistrement 

de Christoph Prégardien 
et Andreas Staier, sinon 
qu'il confirme ce que nous 
savions déjà des deux 
musiciens: sensibilité, 
goût, raffinement de 
l'expression, assurance 
dans les options 
privilégiées. Prégardien 

et Staier, après leur Belle 
Maguelone de Brahms, 
ont ici choisi un florilège 
de Lieder de Schubert, 
tous composés d'après 
des textes de Johann 
Mayrhofer, qui, s'il n'est 
pas le poète le plus 
représentés dans le lied 
schubertien, est en tout 
cas le seul qu'ait 
Véritablement côtoyé 

le compositeur, Comme 
toujours, Prégardien 
montre un constant souci 
du mot. Néanmoins, 

Sa manière n'entrave 

en rien le bon déroulement 
des phrases, et tandis que 
certains chanteurs 


achoppent sur les mots, 
les souhaitant expressifs, 
Prégardien sait avec 
subtilité les intégrer 

à la ligne, Staier déroule 
un tapis de velours à son 
partenaire, n’oubliant 
jamais la nature 
supérieurement unitaire 
du Lied. 


SERGE! 
RACHMANINOV 

JOUE RACHMANINOV 
Quatre Concertos pour plano, 
Rhapsodie sur un thème de Paganini 
Naxos 8.110602 et 8.110601, séparés 
ou en coffret 

Il est toujours fascinant 
d'entendre un compositeur 
se faire le propre 
interprète de ses œuvres 
Et si l'exécution n'est 

pas parfaite, le texte guère 
respecté (comble 

du créateur se jouant 
lui-même, quoique lui seul 
puisse sans doute 

se le permettre), 

on le pardonne aisément 
Habituellement étonnante, 
l'expérience revêt un tour 
plus fabuleux encore 
lorsque c'est Rachmaninov 
qui se trouve au piano 
pour interpréter ses cinq 
œuvres concertantes 
majeures. La marque 

du pianiste s'impose 
essentiellement dans 
l'architecture, rarement 
sereine, toujours tendue 
vers l'avant, arc-boutée 
vers un devenir dont 
l'accomplissement se voit 
sans cesse reporté. Par 
des oppositions de tempi 
marquées, par une forte 
individuation de chaque 
épisode du discours, 

la matière sonore est 
animée, non seulement 

en surface, mais surtout 
dans ses replis intimes. 


L'apaisement est rare et 
n'est souvent, lui-même, 
que le début d'un nouvel 
élan. On comprend à 


présente 


Edda ERLENDSDOTTIR 


Réf. 200 004 


« Edda Erlendsdôttir manifeste un réel talent descriptif. 
La couleur pianistique et la chaleur du son apportent 
une jouissance auditive rarement atteinte. » 


Le Monde de la Musique. 


Réf. 225 831 
Réf: 200 003 


Retrouvez Edda ERLENDSDOTTIR 
en Concert Salle CORTOT le lundi 25 mars 


| 


a 
Benzskoun 


Réf. 221109 


Maurice Ravel par 
le Duo BENZAKOUN 


« Les deux musiciens développent une conception libre, 
portée par un souffle ample et marquée d'une agogique 
subrile et d'un beau DRE sonore. » 

Piano le Magazine n° 24: 
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Coup DANIELLE LAVAL 

NOM Clementi: Gradus ad Parnassum 

MAT Accor 465 SSI-2 (4CD) 
! IL Yu toute une mythologie, dans le sens 

en du terme, de la pédagogie pianistique : 
tabouret inconfortable, professeur grincheux 
eille fille acariâtre le plus souvent), Méthode Rose, 

lassiques Favoris et éternels accords d'ut majeur, 

passage du pouce, fausses notes, « Hanon » et autre 


: « Déliateur », gammes ressassées, fausses notes 
neue ges rabâchés et... études quotidiennes 
le textes pédagogiques, composés à l'intention 


euse de ces chers apprentis musiciens. À cette 
| ère catégorie de réjouissances, Czerny, pour 
: la joie de tous, a donné un STE considérable 
d'exercices — que l'on sera de jouer dès les petites 
«heures du matins, et d'ailleurs à toutes heures du 
jour et de la nuit (on choisira parmi les opus 740, 299, 
609,261, S21, ete.). Visant semblable objectif, Muzio 
Clementi, virtuose honni de Mozart mais compositeur 
admiré de Beethoven 
cherchez l'erreur), avait 
éjà donné à l'élève 
un progranune de travail 
lui permettant d'acquérir 
une bonne technique 
instrumentale: le 
Gradus ad Parnassum, 
du nom d'un antique 
traité de Fux. En cent 
études, pas une de plus, 
ni une de moins, le recueil 
décline toutes les 
difficultés d'écriture, 
toutes les techniques 
de compositions (celles, 
du moins, ayant cours 
‘ à l'époque); en s'arrêtant, 
donc, «à tous les degrés menant au Parnasse », 
Aujourd'hui, les professeurs de piano ne sont plus 
de vieilles filles acariâtres. Les Classiques Favoris ont 
laissé place à des méthodes plus attrayantes. Et même 
si le passage du pouce et les fausses notes font 
toujours recette, nous pouvons redécouvrir ces pièces 
‘avec un peu de fraîcheur, Oh! il est aisé de multiplier 
Lies railleries au:sujet du Gradus ad Parnassum ; 
. delle considérer (n'est-ce que vengeance?) comme 
| un recueil de froides et castratrices études. Debussy 
cé la cabale contre l'exercice monomaniaque 
onnel, en soignant sa maladie anti-scholastique 
ide d'un Doctor Gradus bien prescrit, et d'une 
| malicieuse étude Pour les cinq doigts. Entre autres. 
| Pourtant, Bach aussi, fut un compositeur pédagogique: 
| en témoignent le Clavier bien tempéré, le Clavierübung 
(“exercice du clavier»), Mais, à lui, personne n'en 
a fait grief. Sans compter toutes les pages romantiques 
* qui fleurirent sous le titre générique et imprécis 
! d'xétude». Réconcilions-nous donc avec Clement, 
| en rédécouvrant au moins son Gradus ad Parnassum 
| (puisque nous n'avons plus la curiosité de lire ses 


| no Es Orne) On verra 
| que le recueil regorge de pages d'une prodigieuse 

| inventivité d' , qu'un amateur de piano 

! 


_ classique (parce que ces pages y sont ancrées) ou 

. romantique (parce qu'elles l'annoncent et l'amorcent) 
ne peut pas ignorer. Pour tout cela, et pour son jeu 

| aussi musicien qu'impeccable, merci à Danielle Laval. 

è 
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l'écoute de ces précieux 
témoignages la conception 
dramatique de 
Rachmaninov: chacun 

des mouvements de ses 
Concertos est un drame 
clos sur lui-même, en 
incessante effervescence, 
Pas un trait qui ne soit 
vide d'intention, pas une 
phrase que l'on ne sente 
inspirée d'un transport 
insoumis, Lorchestre, 
conduit par les baguettes 
tumultueusement agitées 
de Stokowski et d'Ormandy 
est, lui aussi, embrasé 

à souhait. L'emphase 

et le flamboiement ne feront 
qu'acérer les critiques des 
détracteurs du compositeur, 
Mais ils galvaniseront 
l'enthousiasme de ses 
défenseurs. 


SVIATOSLAV RICHTER 
Haydn : Sonate n°60, Chopin : 
Scherzo n°4, Ballade n°3, Étude 
Rachmaninov : Préludes n°1 opus 
23, n°9, 10, 12 opus 32, Rav 


Jeux d'eau, La vallée des cloches, 
Prokofiev : Sonate n°6, Visions 
fugitives n°3-6, 8, 9, 11, 14, 15, 18, 
Debussy : Les collines d'Anncapri 


RCA 09026-63844-2 (2CD) 

Les archives de RCA 
regorgent décidément 

de trésors inexploités. 
Après Jorge Bolet, c'est au 
tour de Sviatoslav Richter 
de bénéficier de cette fort 
réjouissante politique 

de réédition, puisqu'il 
s’agit là d'un témoignage 
stéréo de la série 

de récitals donnés par le 
pianiste russe à Carnegie 
Hall, fin décembre 1960. 
Le livret ne manque pas 
de le préciser: 
«praliquement aucun 
des enregistrements 

se trouvant sur ces CD 
n'a élé entendu depuis 

le récital lui-même il y 

a plus de quarante ans ». 
L'ensemble dégage 

une rudesse sauvage 


et imprévisible qui place 
le pianiste à l'opposé 
des Gilels ou Rubinstein, 
le rattachant plutôt aux 
styles libres et épiques de 
Hofman ou Rachmaninov, 
Lorsque le pianiste montre 
la plus grande finesse, 
c'est pour rendre 

les passages puissants 

et massifs plus 
impressionnants encore. 
On n'a jamais entendu 
l'Étude n°10 opus 10 

de Chopin aussi légère, 
gracile comme un 
équilibriste sur son fil. 
Quant à la Sonate 

de Prokofiev, elle siffle 
âprement aux oreill 
tels les mats des voiliers 
excités par de sauvages 
rafales de vent dans 

un port, On remarque 
également cette manière 
de jouer sur les retraits 
dynamiques subits, 
donnant l'impression 
trouble que le volume est 
encore sous le contrôle 
de ce pianiste magicien, 
une fois même le son 
projeté. Le jeu de pédale 
est également singulier, 
jouant sur l'estompage 
imprécis de la résonance : 
bref, nous retrouvons 

là tous les ingrédients 

qui ont fait de Richter 

un pianiste génial 

et singulier, Quelles 
merveilles contiennent 
encore les tiroirs de RCA? 


ECKART RUNGE 
(violoncelle), JACQUES 
AMMON (piano) 
Plazzolla: Fuga 9, Milonga en Re, Le 
Grand tango, Oblivion, Adios Nonino, 
Ravel: Pièce en forme de Habanera, 
Villa-Lobos : Aria (Bachlanas 
Braslloiras), 

Manuel de Falla : Danza de Fuego 

(EI Amor brujo), 

Ginastera : Punena n°2 opus 45, 
Granados : Andaluza 

Ars Musici AM 1243-2 

Le programme de cet 
enregistrement est élaboré 
autour d'une constellation 
d'œuvres assez brèves 
d’Astor Piazzolla, 
auxquelles ont été jointes 
quelques pièces d'autres 
compositeurs, toutes 

en lien direct avec des 
rythmiques hispanisantes: 
la Pièce en forme 

de Habanera de Ravel, la 
cinquième des Bachianas 


Brasileiras de Villa-Lobos, 
Andaluea extraites 
des Danses espagnoles 

de Granados, la Danse du 


Jeu de Falla, Exceptés le 


Grand Tango de Piazzolla 
et Punena n°2 de Ginastora, 
l'ensemble a dû être arrangé 
pour piano et violoncelle, 
la formation instrumentale 
ici à l'honneur, En dépit 
de basses parfois un peu 
dures, le style de Jacques 
Armmon est librement 
éloquent, lyrique, et 
rythimiquement ondoyant. 
Le son du violoncelliste 
Eckart Runge, en revanche, 
manque un peu de chaleur, 
comme s'il était privé 

des composantes graves 
de son spectre harmonique. 
On peut parfois considérer 
qu'ils'agit là d'un effet 
visant à offrir un maximum 
de clarté: mais alors 


le musicien en abuse. 
Au-delà de ces quelques 
imperfections, ce sont 
surtout les caractères 
mordants et séducteurs 
de ce répertoire qui font 
ici défaut. Sauf peut-être 
dans le Grand Tango, 
les musiciens se montrent 
trop atones pour espérer 
capter notre attention. 


ALAIN PLANES 

Haydn : Sonates n°11, 31, 38, 55, 
Fantaisie Hob. XVII :4 

Harmonia Mundi HMC 901761 
Lauteur du livret de 
présentation prend le parti 
de définir les Sonates 

de Haydn relativement 

à leur destination. C'est-à- 
dire, selon qu'elles sont de 
la musique pour amateur, 
où pour connaisseur. 
Cette dichotomie binaire 
a au moins le mérite d'être 
aisément compréhensible, 
Si du moins elle peut 
sembler trop simplificatrice: 
aux doctes savants, 

les subtilités harmoniques 
et le contrepoint, au vulgum 


pecus, un style direct, 
Pudiquement qualifié de 

« galant », En interprétant 
Sans discrimination les 
pièces de l'une ou l'autre 


des deux catégories 
proposées, Alain Planès, 
quoi qu'il en soit, dépasse 
complètement ce 
questions, Sous ses doigts, 
la basse d'Alberti devient 


une ituelle figuration, 
et le savant contrepoint 
apparaît limpide, C'est 


de la dentelle qu'il nous 
donne à entendre, grâce 

à un jeu ailé appuyant 
volontiers les contrastes 

es aspérités 
du discours. Lignes 
mélodiques dispersées 

à travers les registres, 
enchaînements 
harmoniques inattendus, 
structures insolites, toutes 
ces marques typiquement 
haydniennes sont traitées 
avec une conception 
unitaire servie par 

un nuancier d'attaques 
diversifié, qui permet 

à Planès de gagner 

en variété expressive, 
L'acuité du pianiste est 
manifeste dans sa capacité 
à s'attacher au détail 

tout en parvenant à 
prendre de l'altitude. Un 
enregistrement qui fait 
attendre avec impatience 
les deux prochains volumes 
de cette trilogie haydnienne 
annoncée par Planès. 


SUREN SHAHI- 
DJANYAN (basse), 
CLAUDE LAVOIX 
(piano) 

Tchaïkovski, Romances 

Zig-Zag Territoires 020101 
Écouter la vingtaine de 
Romances, ici présentes, 
c'est assister au 
déploiement dans 

le temps de ce fatum 
qui toute sa vie accabla 
Tchaïkovski. Composées 
régulièrement, le plus 


( MAURIZIO POLLINI 

Mi Bartôk (Concerto n°1 et 2), Beethoven 
COUT (Sonates opus 27, opus 31, opus 53, opus 
VUR 106, Concertos n° 3, 4, 5), Boulez (Sonate 
ane n°2), Brahms (Concerto n°1), Chopin 


(Concerto n°1, Études opus 25, Sonate n°2, 
Borceuse), Debussy (Études), Liszt (Sonate, La lugubre 
gondole |), Manzoni (Masse, Omaggio a edgard varèse), 
Mozart (Concerto n°23), Nono (Como una ola de 

fuerza y luz, …sofferte onde serene...), Schoenberg 
(Concerto, musique pour piano seul), Schubert (Sonate 
D959, Allegretto D915, Trois plèces D946), Schumann 
(Concerto, Fantaisie, 

Arabesque), Stravinsky (Trois B=S 
mouvements de Petrouchka), 
Webern (Variations opus 27) 


350-2 
Il n'est sans doute pas 
fortuit que Pollini représente 
'archétype 
ste; c: lie, comme 
peu savent le e, les deux 
exigences idéalement 
recherchées par tout 
interprète ; l'universalité 
et l'univocité. Dire l'ampleur 
du monde d'une voi 
authentique et originale, voilà 
bien une noble ambition. C'est 
là que se trouve tout le génie de Pollini : 
à dégager une immense puissance sans jamais écraser 
le texte. Douceur dans la force, fermeté et poigne dans 
un gant de velours. Le piano de Pollini surprend toujours 
par son grain, fragile et dur à la fois, comme un cristal 
dense et pur; c'est cette froideur, dont on lui a si souvent 
fait grief, et qui n'est rien d'autre qu'une tendreté 
maîtrisée. Cette manière associe l'art du moment, 
de «l'ici et maintenant», aurait dit Jankélévitch, à celui 
de l'architecture. Rythme et forme, les deux modalités 
de la Durée (selon que l'on se situe à petite ou grande 
échelle), sont unis dans un mouvement unitaire. 
Pollini, c'est par conséquent la singularité au service 
de l'universel. Un artiste qui prête sa voix aux 
compositeurs sans jamais les trahir, m 'étonnante 
unicité de son jeu : effacement et hum -vis 
du créateur, associés à la plus haute affirmation de 
la figure du pianiste. Ne commentons pas ici la trentaine 
d'œuvres interprétées par Pollini. Il faut les entendre, 
et les mots sont inaptes à rendre la force de telles 
conceptions, Aucun instant plus faible que les autres, 
en tout cas. Aucun doublon non plus : le pianiste, avec 
la souveraineté et la fierté du musicien qui sait autant 
qu'il croit, n'a jamais enregistré deux fois la même 
œuvre. Ce coffret de douze disques montre combien 
l'art de Pollini, pianiste penseur autant que pianiste 
poète, est nécessaire, Aujourd'hui plus que jamais. 


arvenir 


désirs interdits : chacune 
de ces mélodies peut 
être considérée comme 
l'exp n intime 

du mal-être qui ronge 

du compositeur (près Tchaïkovski. Ou comme 
d'une centaine de pièces une scène dramatique 

sont recensées). Bonheur réduite: l'épisode de la 
s'esquivant sans cesse, lettre de Tatiana, du meurtre 
aspiration perpétuelle, de Lenski par son ami 


souvent par recueils 

de six pièces, ces 
mélodies peuvent offrir 
un panorama original 
de la vie créatrice 


pinme Le mamazine 


pollini 


Deutsche Grammoplhion 471 edition 


ABC DISQUES - CLASSIOU 


Onéguine ne sont pas Si 
loin, comme certains titres 
en témoignent: « Pas une 
réponse, pas un mot 

Mon amour, reste auprès 


de moi», « Endors-loi, 


mm [N LL 
I: H'AIKOVSKI 


ma triste amie», « De 
nouveau seul, comme 
avant», Dans ce séduisant 
programme, la basse 
Suren Shalhi-Djanyan fait 
valoir un timbre idoine, 
lumineux et tragique à 

la fois, L'expression est 

un rien monolithique, 
jouant plus sur la beauté 
naturelle du son que 

sur la mise en œuvre 
d'intentions dramatiques 
précises. Rien, toutefois, 
qui ne dépare la prestation 
générale de Shahi-Djanyan, 
dont on apprécie 

la prononciation juste 

et précise (l'Arménien a 
suivi ses études musicales 
en Russie, et cela s'entend), 
alliée à une projection 
parfaitement saine. C'est 
surtout le piano de Claude 
Lavoix qui confère à 
l'ensemble un souffle tout 
particulier. Jusque dans 
les plus menus détails, 

la pianiste montre 

un formidable engagement, 
ans jamais chercher 

à s'imposer. Donnant 

à son piano un éclairage 
sans cesse différent, 

elle sait fibrer la sonorité 
de son instrument 

de manière toujours 
adéquate. Une pâte 
sonore modulée, 

en quelque sorte, toujours 
moelleuse, qui soutient, 
suggère, fait merveille 
dans les préludes et 

les postludes, et poétise 
magnifiquement le chant 
de son partenaire 


INGER SODERGREN 
Beethoven : Sonates opus 53 
(Waldstein), 

opus 81a (Les Adieux), opus 90 
Calliope CAL 9911 


C'est d'abord le son d'un 
instrument sec, sans réelle 
homogénéité, qui frustre 
l'oreille, Placé dans un 
environnement par trop 
réverbérant, qui plus est, 
le timbre du piano d'Inger 
Südergren est insaisissable 
et malheureusement peu 
attrayant. C'est ensuite 

le jeu sans moelleux d'une 
pianiste qui donne à son 
interprétation l'apparence 
de l'intérêt. sans 

en posséder réellement 

la profondeur, Südergren 
pense nécessaire 
d'équilibrer on ne sait 

quel manque (la sonorité 
de son instrument ?) par 
un surcroît d'effet dans 
les articulations, par 

une outrance dans 

les fluctuations de tempo. 
Rien à faire, ce Beethoven 
reste comme curieusement 
immobilisé, cerné par 

une rhétorique emphatique 


Te 
» BEETHOVEN 


SÔDERGREN 


Waldstein 
Les Adieux 
Sonate op. 90 


tendant au brouillon 

et des passages enfilés 
sans force particulière 
Rien de plus vain et 
ronflant que la machine 
beethovénienne lorsqu'elle 
tourne à vide sous 

les doigts d'un interprète 
en recherche de lui-même 
Secoué par des 
inutiles, des traits 
ne mènent nulle part, 

des accords brutaux 

qui ne trouvent pas 

de raison d'être, l'auditeur 
finit par se lasser. 

Et renoncer. 


JEAN-YVES THIBAUDET 
(piano) 

HERBERT BLOMSTEDT 
{chef d'orchestre), 
GEWANDHAUSORCHES 
TER LEIPZIG, 

Mendeissohn : Concertos pour plano 
n°1 et 2, Variations sérieuses, 


Rondo capriccloso 
Decea 468 600.2 

Si les deux Concertos 
de Mendelssohn furent 


longtemps boudés par 

les musiciens autant 

que par le public, cela 
n'est pas le cas du Rondo 
capriceci0s0, el encore 
moins celui des Variations 
sérieuses, adorées des 
pianistes. Thibaudet porte 
là une constante attention 
au son. Un manque 

de fluidité rythmique et 
une certaine réserve dans 
l'énoncé, dès l'exécution 


JEAN-YVESEN 
THIBAUDET 


HERBERT 
BLOMSTEDT 


iations, 


du thème des 
pourront toutefoi 
nous empêcher d'être 
entièrement convaincus 
malgré la parfaite 
structuration du discours 
Dans les deux Concertos, 
Thibaudet infléchit 

la volubilité et la vivacité 
d'écriture de Mendelssohn 
vers une virtuosité 
miroitante et exaltée, non 
sans quelque 
romantique. 
cependant, fi 
la ligne qui sépare le brio 
du mauvais goût. 

La conception du pianiste 
reste toujours aussi 
parfaitement défendable 
que vaillamment défendue, 
car elle est constamment 
dominée par une haute 
exigence d'équilibre. 

Dans les mouvements 
lents, c'est la variété 

de la palette sonore 

de Thibaudet qui émeut. 
Comme s'il jouait 
simultanément sur 
différents pianos (chacun 
possédant des ressources 
sonores propres), 

le musicien parvient 

à diversifier sa sonorité 
selon les exigences 
changeantes du discours 
et de ses choix 
interprétatifs. Placé sous 
la direction d'Herbert 
Blomstedt, l'orchestre est 
légèrement en retrait face 
au panache du pianiste ; 
mais, par sa plénitude, 

il rend parfaitement 


justice à Mendelssohn 
Voilà le disque d'un 
pianiste racé, qui, dans 
une lecture pourtant 
proche de l'idéal 

sique, parvient 

à associer la grâce 
mendelssohnienne 

à une virtuosité presque 
lisztienne. 


TRIO WANDERER 

Haydn : Trlos n°39, 43,44,45. 

Le Chant du Monde LDC 2781143 
Outre que le trio 

fut largement tributaire 
dur 1é auquel 

il s'adressait, 

les contributions au genre 
de Haydn sont également 
adaptées aux capacités 
instrumentales de leurs 
destinataires. Le n°39, 

en sol majeur, est dédié 

à Rebecca Schroeter, 

qui nourrit des sentiments 
ardents (mais semble-t-il 
non réciproques) à l'égard 
du compositeur, tandis 
que les n° 43, 44, et 45, 


le sont à Thérèse Jansen, 
talentueuse élève 


de Clementi et amie 
intime de Haydn. Le Trio 
Wanderer se montre 
éloquent et parfaitement 
distingué. Les phrasés 
sont emplis de délicatesse 
et de finesse. Le dernier 
mouvement du Trio n°: 
fameux épisode composé 
dans le style hongrois, 

est habité d'un feu tout 
particulier, qui manifeste 
une joie communicative 
Dans les 7rios n°43 et 44, 
un ton un rien souffreteux 
perce à l'occasion, 

mais l'impression est 
toujours fugitive et vite 
gommée par l'élégance 
d'archet de Pidoux 

et Phillips Varjabédian, 

à qui Vincent Coq, dans 
une parfaite convenance 
de ton, impulse les bons 
gestes expressifs 

et rythmiques. 
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piame Le masarine 


AHMAD JAMAL, LE DERNIER GÉNIE DE SA GÉNÉRATION 


sérminales du jazz, et a parfois amené producteurs et journa 

listes à valoriser de façon outrancière des survivants d'in 
portance mineure, Ahmad Jamal doit être clairement sorti du lot 
des vétérans surévalués Dans son cas, c'est même de reconnais- 
sance tardive qu'il faut parler car, outre un début de carrière mar- 
qué par un faible intérêt de la part de la critique, le musicien a 
connu plus d'une traversée du désert. 
Après une éducation classique au piano dans sa ville natale de 
Pittsburgh (fief d'Erroll Garner, son idole), c'est dans le sillage 
de Nat « King» Cole, une autre de ses influences majeures, que 
Fritz Jones — son nom avant sa conversion à l'Islam — fait ses 
débuts professionnels sous son nom, au début des années 50. 
The Three Strings, un trio piano-guitare-basse sur le modèle de 
celui de Cole remporte un vif succès commercial avec « Billy 
Boy», un thème traditionnel qu'il mettra à la mode et que 
reprendront, entre autres, Bill Evans et Red Garland. Jamal 
restera fidèle à la formule jusqu'au milieu de la décennie, où il 
formera, en compagnie du bassiste Israel Crosby et du batteur 
Verell Fournier, un trio avec lequel il redéfinira l'interaction 
dans le cadre de ce triangle d'or du jazz. En 1958, l'ascension de 
l'album « Live at the Pershing» en tête des ventes vient 
couronner le succès du trio. Toucher perlé qui peut s'attarder 
sur une même note tout en maintenant un swing constant, 
virtuosité de la main droite tandis que la gauche ponctue la 
trame harmonique d'accords aux renversements inédits, 
brisures rythmiques et jeu avec le silence considéré comme un 


S la fin du siècle dernier a vu disparaître, une à une, les figures 
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eric Watson 


La critique unanime salue 


un artiste et un album exceptionnels 
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élément de tension mélodique, grand sens de l'architecture et 
de la dynamique qui métamorphose les standards les plus 
rebattus en petits joyaux, complémentarité totale avec deux 
partenaires qu'il aura bien du mal à remplacer par la suite: tels 
sont les ingrédients principaux du style Jamal, parfaitement 
illustré par le thème qui deviendra la signature du pianiste: 
Poinciana. Un style qu'une partie de la critique de l'époque, 
confondant limpidité et superfcialité, qualifiera bien à tort de 
jeu de «pianiste de bar». Chicago est à l'époque le port 
d'attache de Jamal qui y ouvre un club, l'Alhambra, où il 
enregistre au début des années 60. Les décennies suivantes 
voient le pianiste, dont le trio s’est dissous, connaître des 
baisses d'inspiration et des difficultés à réunir une formation 
satisfaisante. Soliste et leader avant tout, il est loin de pouvoir 
ter à toutes les situations — il s’essaiera un temps au 
piano électrique, enregistrera avec des orchestres 

symphoniques.… — et sa célébrité en pâtit, alors même que son 
influence se fait sentir sur Bill Evans, Herbie Hancock ou Keith 
Jarrett et que Miles Davis, un de ses grands admirateurs, le 
présente comme modèle à ses pianistes et enregistre son «New 
Rhumba». Outre les éloges de Miles — que la trop forte 
personnalité des deux musiciens n'aurait pas permis de voir 
réunis au sein d'un même groupe — c'est en fait en grande partie 
au producteur Jean-François Deiber que l'on doit le grand 
retour de Jamal sur le devant de la scène, particulièrement en 
Europe où il était largement méconnu. I le fait venir à de 
nombreuses reprises en France, ce qui n'est que justice pour un 
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musicien qui a fait d'Autumn Leaves (les Feuilles Mortes) un de 
ses chevaux de bataille. Et, dès le début des années 90, son 
label Birdology enregistre le pianiste dans des formations où 
l'on retrouve deux fidèles: le bassiste James Cammack et le 
batteur Idris Muhammad, spécialiste — comme Vernell Fournier 
— d'un jeu de batterie typique de la Nouvelle-Orléans et 
convenant parfaitement à Jamal Souvent secondé par un 
percussionniste, parfois accompagné par un violoniste, un 
joueur de steel drums, la trompette de Donald Byrd ou le ténor 
de George Coleman, Ahmad Jamal arpente enfin les plus 
grandes scènes d'Europe et de l'Hexagone. Celles-ci découvrent 
avec enthousiasme un géant du piano jazz, enfin reconnu à sa 
juste valeur. Pas étonnant que Jamal ait choisi, en 2000, de fêter 
ses 70 ans à l'Olympia, y 

réalisant un de ses 


meilleurs enregistrements LES DATES s 
DE LA TOURNEE 


12 mars à Cergy Pontoise 
13 mars à Massy 


récents. Preuve qu'il est 
non seulement un des 
plus importants stylistes 
du piano jazz — dont on VIRE 
retrouve l'influence chez 15 ns S BEN Sal 

un jeune pianiste tel que RÉ + 

Jacky Terrasson — mais, à 22 mars à Miramas 

l'aube du XXT' siècle, un 28 m Rouen 

des derniers encore en 4 avril à Paris (L'Olympia) 
pleine possession de ses 5 avril au Mans 

moyens. T.Q 
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_STEFANO BOLLANI 
Les Fleurs Bleues 
(Label Bleu LBLC 6635-2/Harmonia Mundi) 
Un staccato dans le grave qui ferait penser 
à l'Ellington percussif de « Money Jungles, puis un 
mouvement fugué d'une vélocité folle où s'affirme 


favoris de Bollani) on sait 
qu'on a affaire à un monstre 
de technique. Au fur 

et à mesure de l'écoute, 
Stefano Bollani s'avèrera 
également être un pianiste 
d'une grande inventivité 

tant sur le plan rythmique 

que mélodique, capable 

des ruptures les plus insensées 
et des envolées les plus 
enthousiasmantes. Un risque- 
tout doublé d'un feu follet 
Judique pour qui le clavier 

est un véritable terrain de jeu, 
voilà la première impression qu'il donne, et sur une plage sur 
deux il entraîne dans ses ébats une rythmique américaine 

de luxe: Scott Colley et Clarence Penn qui, de toute évidence, 
se régale en sa compagnie, Si l'on connaît déjà ce jeune pianiste 


italien — que l'on a entendu en France aux côtés d'Enrico 
Rava= on ne s'étonnera pas du mélange d'énergie débridée 
et de sensibilité qu'il déploie sur ce premier enregistrement 
pour un label hexagonal. Si l'on ignore tout de lui, mieux 
vaut attacher sa ceinture et se préparer psychologiquement 
A un salutaire ravalement de tympans. Voici un pianiste dont 
il faudra suivre la carrière de très près! 


BLOSSOM DEARIE 
Sings Comden and Green 
{Verve 589 102-2/Universal) 


A tous ceux qui 

« dithyrambent» sur telle 
chanteuse nordique à la voix 
fluette, ou telle autre — 
pianiste par ailleurs -, toutes 
deux jeunes et blondes 

de préférence, voyant 

en elles le présent — voire 
l'avenir (rien moins!) — 

du jazz, on ne saurait trop 


de Blossom Dearie, Elle leur 
apprendra (ou rappellera) 


la distance qui sépare les 
deux demoiselles précitées 
de celle qui créa le style 
intimiste et sophistiqué 
qu'elles émulent avec plus 
ou moins de bonheur. 

Car, Blossom Dearie, 
chanteuse atypique 

et swingueuse raffinée, 

est bel et bien le prototype 
inimitable de cet art 

de la suggestion faussement 
candide dans la modulation 
des paroles de standards — 
en l'occurrence celles que 
Betty Comden et Adolph 
Green écrivirent sur des airs 
de Leonard Bernstein 

ou Jule Styne -, de cet art 

de l'économie et de la finesse 
dans l'accompagnement 

de la voix acidulée. À 76 ans, 
Blossom Dearie réserve 

à un public choisi ses rares 
apparitions sur scène, 

mais le disque conserve 
heureusement le témoignage 
de ce style délicieux qui 
bénéficie ici de la présence 


ry Quénum 


d'une rythmique impériale: 
Ray Brown et Ed Thigpen, 
auxquels la guitare de Kenny 
Burrell vient prêter main 
forte sur la moitié de la trop 
courte durée de ce CD, 


EARL HINES 

In Paris 

(Emarcy 016 564-2/Universal) 
Enregistrée en trio voici plus 
de trente ans par un Earl 
Hines en pleine forme, cette 
séance rééditée pour la 
première fois en CD (avec 
en bonus une plage inédite) 
est un régal. Hines y confirme 
non seulement qu'il mérite 
son surnom de «Fatha» — 


le père du piano jazz, 

un titre qu'il a acquis dans 
les années 20 aux côtés 

de Louis Armstrong — mais 
qu'à près de 70 ans il est resté 
d'une modernité et d'une 
jeunesse impressionnantes, 
intégrant à son jeu des traits 
empruntés à des cadets tels 
que Teddy Wilson où Erroll 
Garner, Hines trousse une 
demi-douzaine de standards 
et enfourche un de ses 
propres chevaux de bataille 
avec élégance, vivacité 

et des idées plein les doigts. 
Et si la rythmique qui 
l'accompagne se contente 
d'être à la hauteur, elle 

a au moins le mérite de 

ne pas interférer avec le jeu 
pétulant du vieux maître, 
qu'on entend à moult reprises 
grogner de plaisir devant 
son Steinway parisien, pour 
notre plus grand bonheur. 


OLIVA,CHEVILLON, 
MOTIAN 
Intérieur nult 

{Night Bird 1007/Night & Day) 

Il y a quelque chose 

d'à la fois très abstrait, très 
physique et très chantant 
dans la musique de ce trio, 
qui donne envie de lui 
appliquer l'expression 
«abstraction lyrique » qu'on 
a utilisée pour qualifier 


la peinture de Jackson 
Pollock. Quelque chose 
qui tient à l'importance 
accordée au geste dans 
l'émergence du son. Stéphan 
Oliva, s'il porte en lui sa 
propre musique longtemps, 
gravite également autour 
des univers de Bill Evans 

et de Lennie Tristano. Paul 
Motian a joué avec ces deux 
pianistes et contribué, aux 
côtés du premier, à libérer 
la batterie de la pulsation 
régulière que lui imposaient 
le swing et le bop. 

Si l'instrument a aujourd'hui 
acquis des qualités 
mélodiques et coloristes, 

il est un des artisans de cette 
évolution. Bruno Chevillon, 
compagnon de longue date 
d'Oliva, est un des jeunes 
maîtres de la basse virtuose, 
tantôt profonde, tantôt 
chantante. Ces trois-là 
s'étaient peu croisés sur 
scène, mais chaque fois ils 
y partagèrent et firent vivre 
au public des moments 
intenses. Après un premier 
CD paru en 2000, choisir 
d'enregistrer celui-ci 

en public, au cours 

d'une tournée qui permit 
d'approfondir leur complicité 
humaine et musicale, était 
une excellente idée. Par-delà 
l'Atlantique et le soi-disant 
fossé des générations, 
l'empathie et l'écoute 


mutuelle qui unissent les 
deux Français et le batteur 
américain — qui pourrait être 
leur père — est une source 
rare de ravissement. 


OSCAR PETERSON 

Get Happy 

{Dreytus Jazz FOM36738-2/ 

Sony Music) 

Seul disque de la deuxième 
livraison de la collection 
«Jazz Reference» à être 
consacré à un pianiste, 
ce «Get Happy» est une 
totale réussite, D'une part 
parce qu'il rassemble 


l'ETERSON 


une sélec 

d'enregistrements peu 
connus d'Oscar Peterson, 

'S au cours des années 
49 et 50, au début de la 
carrière du pianiste canadien 
aux Etats-Unis. Ensuite 
parce qu'il nous présente 
Peterson en duo avec les 
bassistes Ray Brown — qui 
devint un de ses partenaires 
favoris — ou Major Holley, 
c'est-à-dire dans un contexte 
inhabituel pour un musicien 


Surtout connu pour ses trios 
avec guitare ou batterie, 
Enfin parce qu'il porte 

fort bien son nom et que 

Ja virtuosité lumineuse 

et souriante, le swing 
irrépressible et la mise 

en place rythmique 
éblouissante du pianiste 
font de ces quelque 

70 minutes de musique 

un constant régal. On croit 
tout connaître d'un musicien 
qui n'a jamais été avare 
d'enregistrements 

et qui figure en tant 
qu'accompagnateur sur 

un nombre incalculable 

de disques. Cette sélection, 
réalisée par Claude Carrière 
et bénéficiant d'une 
restitution sonore optimale, 
peut être à la fois une 
excellente introduction 
à l'art d'un des géants 


MARC COPLAND 


Haunted Hearts & Other Ballads 
(Hatology 581/Harmonia Mundi) 


Alive In the House of Saints (Hatology 
5704 & 570-2/Harmonia Mundi) 
Quand « Alive » fut initialement publié, dans 

le sillage de la première tournée européenne 
du trio de Myra Melford, un bouche à oreille 
intensif avait déjà établi la réputation d'une des révélations. 
majeures du plano jazz contemporain. Enregistré au cours 
de deux concerts incandescents de celte tournée inaugurale, 
«Alive» confirma 
amplement ce que la rumeur 
avait propagé. Près de dix 
ans après — et réédité 

en double CD avec quatre 
plages inédites — il reste 

un des sommets de la 
discographie de la pianiste 
new-yorkaise, Caractéristique 
de sa première manière, 

il révèle une maîtrise 
époustouflante du clavier 
mise au service d'un 
engagement physique dans 
l'acte musical. Cela sidère 
chez un «petit bout 

de femme» débordante 
d'une énergie qu'elle 
contrôle avec un grand sens 
artistique. Pétrie de blues aussi bien que d'influences 


Poetic Motion (Sketch SKE 333020/Harmonia Mundi) 
Marc Copland est mal connu en France, et c'est regrettable, 
Venu tard au piano — il a commencé sa carrière au sax alto —, 
il a, en effet, développé sur 
les 88 touches une approche très 
personnelle, en partie héritée 
de Bill Evans. Elle privilégie 
la sensibilité, la richesse 
harmonique et une conception 
souple et fluide du rythme qui, 
sur le programme de ballades et 
de tempos moyens qu'il a choisi 
pour ces deux enregistrements, 
fait merveille, Aucune raison 
en effet de séparer ces séances 
réalisées à quelques mois 
d'intervalle. La première fait 
altérer les interprétations en 
trio de standards et de thèmes 
personnels, scandées par trois 
courtes versions en solo de My 
Favorite Things. La relation 
empathique entre le pianiste, 
le bassiste Drew Gress et le jeune 
batteur allemand Jochen 
Rueckert donne une grande 
unité à ce répertoire où se 
côtoient aussi bien une version 
lente du Crescent de John 
| Coltrane qu'une interprétation 
l érienne de l'inusable Greensleeves. Le bien nommé « Poetic 
«Motion» voit, quant à lui, Copland se consacrer au solo pour 
mi première fois de sa carrière, L'univers poétique qu'il crée 
partir de ses propres compositions intègre dans un même 
“mouvement le Spartacus Love Theme d'Alex North et Naima, 
«le Coltrane encore, avec l'univers duquel Copland semble 
avoir de nombreuses affinités en termes de sérénité 
“éLd'intensité dans la démarche artistique. 


modernes comme celle de Cecil Taylor, la musique 

de Melford est à la fois très ancrée dans la tradition 

et éminemment contemporaine, Au début des années 0, 
Lindsey Homer et Reggie Nicholson mirent au point 

avec elle une conception du trio basée sur une approche 
ouverte de l'improvisation et un sens de la construction 
dont témoigne son hommage à Frank Lloyd Wright. sAlive 
in the House of Saints» est la trace historique — et toujours 
très actuelle — de l'entrée en scène d'une des grandes 


pianistes de notre temps. 


du piano jazz, ainsi qu'un 
complément bienvenu 

à la discothèque d'amateurs 
éclairés 


PIERANUNZI,JOHNSON, 
BARON 

Play Moricone (Cam Jazz CAM 
504425-2/www.Camazz.com) 


MORRICONE 


Enrico Pieranunzi qui, dans 
les années 70 et 80, a figuré 
comme pianiste de studio 
sur nombre de BOF signées 
Ennio Morricone, a arrangé 
une dizaine de thèmes du 


compositeur pour le «trio 
de son cœur». L'entente 
entre les trois musiciens — 
qui en sont à leur quatrième 
enregistrement depuis 

le début des années 80 — 

est d'emblée palpable 

et le choix du répertoire 
privilégie les ballades, 
laissant de côté les thèmes 
les plus spectaculaires 

du spécialiste du «westerm: 
spaghetti». C'est donc 

ici la rencontre entre 

une facette moins connue 
de Morricone et la sensibilité 
d'un trio qui a choisi d'aller 


au cœur de l'émotion. Car 
si cet enregistrement est 
d'une certaine façon 

un disque à thème, c'est là 
que se situe son fil rouge 


dans cet équilibre délicat 
entre pulsation ternaire 
d'une part, expression 
d'un feeling et d'une 
conception personnelle 


___ ABC DISQUES - JACe 


de la benuté de l'autre, 
inventivité individuelle 

et créativité collective enfin, 
Dans le cadre du fonmat idéal 
mais rebattu du Wio, relever 
ce défi peut tenir de la 
wageure. Pieranunai, Marc 
Johnson et Joey Baron sont 
des maîtres dans ce domaine, 
mis leur vision de la 
musique de Morricone n'a 
rien de scolaire: elle suscite 
au contraire une intense 
jubilation intérieure. 


JEAN-MICHEL PILC 
Wetcome Home 

(Dreyfus Jazz FOM 36630-2/Sony 
Music ) 


Les deux précédents 
enregistrements de Jean- 
Michel Pile, réalisés en public 
au Sweet Basil de New York 
avaient une telle force, et l'on 
a tellement entendu et adoré 
ce trio sur les scènes 
françaises en 2000/2001, 
qu'on est désolé de ne trouver 
«que bon» ce « Welcome 
Homes, leur première séance 
en studio. C'est sans doute 
qu'on a été trop gâté et qu'on 
devient difficile, mais ici 

les qualités de œtte formation, 
absolument enthousiasmante 
sur scène, semblent davz 
éhdiées et tournées vers 

la recherche d'effets. 
Altermant compositions 
personnelles et relectures 
intelligentes de standards 
d'Ellington, Monk, Miles 

ou Coltrane, le répertoire est 
varié et de haute tenue, mais 
on sent dans les solos une 
tendance à privilégier le 
muscle par rapport au feeling, 
à mettre en avant les qualités 
les plus extérieures plutôt que 
la vibration intime. Assagis 
par le studio, Pile et ses 
partenaures présentent 

une version de leur musique 
à laquelle adhèreront sans 
aucune restriction Ceux qui 
découvriront, avec ce nouvel 
opus, un des tnos majeurs du 
jez d'aujourd'hui. A ceux 


qu'ils ont fuit chavirer 

lors de leurs perfonmances 
en clubs et en salles, il faudra 
peut-être davantage de temps 
pour les apprécier autant 
dans ce nouveau contexte, 


SUN RA 

Sunrise in Different Dimonsions 
(Hatology 568 /Marmonia Mundi) 
Herman «Sonny» Blount, 
alins Sun Ra, qui a quitté 

cette galaxie en 1998, n'a 

pas obligatoirement laissé 

un souvenir impérissable aux 
amateurs de piano jazz. Il est 
vi qu'il fut un des premiers 
utilisateur du synthétiseur, 
qu'il a beaucoup pratiqué 

les claviers électroniques et 
que la puissance de feu de son 
Arkestra à souvent noyé son 
propre jeu dans une mass 
bigarée et tonitruante, Voici 
donc un disque qui devrait 
en réconcilier plus 

d'un avec Sun Ra pianiste. 
Non seulement il y joue 
acoustique de bout en bout, 
mais il est souvent mis 

en valeur seul, ou en soutien 
d'un soliste, De surcroît 

les styles que pratique son 
Arkestra — réduit à la taille 
d'un nonet — couvrent 
allègrement l'intégralité 

de l'histoire du jazz, de Jelly 


Roll Morton à Cecil 

Taylor. Sun Ra grand prêtre 
du free? Cliché réducteur! 

I rappelle ici qu'il fut pianiste 
chez Fletcher Henderson 

au milieu des années 40, 

et que, né en 1914, il n'a 

en fait jamais renié ses 
racines. Enregistré en public 
en Suisse, en 1980, ce disque 
est un roboratif voyage 

à travers le temps qui mêle 
compositions de Sun Ra 
lui-même et thèmes 

de Coleman Hawkins, 
Ellington, Monk ou Tadd 
Dameron. Peu de musiciens 
ont embrassé une telle 
diversité de styles avec 

un bonheur et une vigueur 
aussi communicatifs 


JACKY TERRASSON , 
STEFON HARRIS 


parenté en anglais), Et ils 
partagent bien plus que cela: 


Kindred une conceplon joyeuse et 
{Bive Note 7243 5 31868 2 1/EMI) ludique de l'improvisation, 
un goût des sonorités 
a hartis em terrnss on » chaleureuses et des rythmes 


enlevés sur lesquels le toucher 
vigoureux de Terrasson 

et la virtuosité d'Harris 

au marimba — qu'il préfère 
souvent au vibraphone- font 
merveille, une affection 

pour les standards dont ils 
arpentent les harmonies avec 
une fraîcheur roborative. 
Ceux qui ont vu sur scène 


Ils ont joué pour la première ces deux musiciens cabrioler 
fois ensemble en publie sur les tempos les plus casse- 
au Village Vanguard de New cou comme des poulains 
York voici un peu plus dans une prairie 

de deux ans, et depuis c'est au printemps, n'ont sans 
l'entente ite entre eux. doute pas résisté au charme 
Terrassor L'invité de ce jazz vivifiant qui respire 
la nouvelle américaine la joie de jouer et ne se pose 
des mailloches sur son guère de questions 
précédent enregistrement, existentielles. 

et cette fois-ci ils partagent Le retrouver sur disque 


est un plaisir dont il serait 
dommage de se priver. 


le leadership de ce bien 
nommé « Kindred» (affini 


ERIC WATSON 
Solitude 


Sketches of 

(Night Bird 1005/Night & Day) 

Voici un disque quise mérite et nécessitera sans 
doute plusieurs écoutes pour révéler les trésors qu'il 
recèle, Austère au premier abord, l'approche 

du piano solo 

qu'y développe Eric 
Watson pourrail 

en fait être qualifiée 
d'aascétisme 
sensuel», Car, c'est 
par le biais d'un jeu 
débarrassé des effets, 
clichés et pianismes 
que le solo tend 

à exacerber, que 

le musicien atteint 
ici le cœur vibrant 
de la matière sonore. 
Exercice solitaire, 
donc, de plongée 
dans les profondeurs 
de l'instrument, 

et dont les ballades — auxquelles Watson a consacré 

le présent répertoire — ressortent comme purifiées, vivifiées, 
magnifiées par un travail de mise à nu de la trame harmonique, 
de dépouillement de leurs lignes mélodiques, qui en révèle 

la vérité profonde. Rien de brillant ni de frivole ici, pas 

de virtuosité gratuite ou exhibitionniste, pas de sentimentalisme 
tapageur non plus, mais une attention aux nuances 

du toucher, à la limpidité du phrasé qui ne tombent jamais dans 
le maniénsme. Et au fil de plages d'autres pianistes — Rowles, 
Evans, Waldron, Monk — suivies de quatre thèmes de Watson, 
on se laisse happer par cet univers où la beauté naît du souci 
de la forme, où l'émotion irradie de l'intérieur et ne se livre 
qu'au prix d'une écoute recueillie, Remarquable! 
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PASCAL AMOYEL 
Avril 


Le 9, Hueil Malrriisor (CN) 
concert Hioch, Groif, Dutilleux, 
Aubin, Arnoyel Avec ln 
violoncelliste Éramanuele 
Dortrunil 

Le 20, Castillon du Gant 
(Chltenu du vieux Cnstillon) : 
récital Beethoven, Lisat 

Le 28, Sainte-Maxime 

(Salle Pagnol) : récital 
Leethoven, Lisat 

Le 40, Thionville 
(Conservatoire) : récital 
Boethoven, Lisat 


NICHOLAS ANGELICH 
Mars 

Le 5, Angers 

Le 17, Le Havre, Avec 

le violoncelliste Henri 
Demarquette et le violoniste 
Laurent Korcin 

Le 27, Orléans : Mios de 
Brahms avec les frères 
Cupuçon 

Le 29, Chambéry : Mios de 
Braluns avec los frères 
Capuçon 

Avril 


Le 4. Luxembourg 

Le 9, Scoaux 

Les 17, 18 & 19. Bordeaux 

Le 21. Paris (Théâtre du 
Châtelet) : concert Haydn, 
Chostakoviteh, Moussongski, 
Avec l'Orchestre national d'Ile 
de France 

Mai 


Du 2 au 5, Lisbonne 
« Les Folles Journées » 
Le 25, Divonne 


MARTHA ARGERICH 
Mars 


Le 20, Moscou (Grande salle 
du conservatoire) : concert 
Schumann, Liszt 

Le 27. Londres (Barbican 
Center) : soirée anniversaire 
Rostropovitch 

Avril 


Les 4, 5, 6 & 8. Philadelphie 
et New York 


Le 20. Genève (Victoria Hall) : 


BAVOUZET 


Mars 

Los 1*, 24 & 8, Hoston : concert 
Messinon, Avec le Doston 
Symphony Orchostra 


Les 22 & 27, Tours 
PHILIPPE BIANCONI 
Ava 


Le ?, Derlin (Kammenoustionnl 
de lu Philharmonie) : récital 
Schumann, List, Ravel 

Le 30, Istanbul : quatuor avoc 
Tedi Papavrant au violon, Gary 
Hoffinun au violoncelle ot 
Gérant Caussé, alto, Œuvres de 
Dohnanyi, Brahins ot Dvonik 


FLORENT BOFFARD 
Mars 

Le 23, Motz (Arsenal) : Mozut, 
Hurol, Avec la Philharmonie de 
Lonaine, Création mondiale du 
Concerto pour plano de Hurel 
Les 24, 25, 26 & 27. San 
Francisco (Davies Symphony 
Hall) : Tirangalia Symphonie 
de Messinen 


FRANK BRALEY 
Mars 

Le 11, Bruxelles : récital 
Debussy, Beethoven 


Le 23, Florence, 
Avec Renaud Capuçon 
Avril 


Du 23 au 26. Tours : 

les Sonates de Beethoven 
Le 28, Paris (Thélire du 
Châtelet) : récital Haydn, 
Beethoven, Rachmaninov, 
Chostakoviteh 

Le 30, Calnis : récital Haydn, 
Beethoven, Rachmaninov, 
Gershwin 

Mai 


Les 1", 4, 6 & 7, Lille : Concerto 
de Finzi. Avec l'Orchestre de 
Lille 

Le 26, Bruxelles : Variations 
symphoniques de Franck. Avec 
l'Orchestre national de Belgique 


BRUNO CANINO 
Mars 


Le 17. Lyon (Auditorium) : 
Dvoräk, Brahms, Avec les 
musiciens de l'Orchestre 
national de Lyon 


Aval 

Le 9, Paris (Hôtel National clos 
Invalides, Salon d'honneur) « 
Concertos de Each, Mont 

ot Chopin 


FRANCE CLIDAT 
Mars 


Le 5, Saint-Cloud (Centro 
culturel dos Trois Piormots), 
Avec André Gorog 

Le 15, Aubagne : récital dans lo 
cadre de l'année de la Hongrie 


JEAN-PHILIPPE 
COLLARD 


Mars 

Le 1, Paris (Théâtre du 
Châtelet) : récital Schumann, 
Fhuré, Chopin 

Le 41, Paris (Théâtre des 
Chumps Elysées) : Concerto n° 
de Becthoven, Avec l'Orchestre 
Lamoureux, dinigé par Yutaen 
Sado 

Aval 

Le 26, Toulouse (Capitole) : 
Concerto n°1 de Rachimaninov, 
Avec l'Orchestre du Capitole, 
dirigé par Michel Plasson 


DONG-HYEK LIM 
(Lauréat du Concours Long 
Thibaud 2002) 

Mars 

Le 28. Paris (Auditorium du 
Louvre, concerts du midi) : 
récital Chopin, Tehaikovski 
FRANCOIS-RENÉ 
DUCHABLE 

Mars 

Les 12 & 13, Merignac : 
concert Beethoven 

Le 22, Grau du Roi 

Le 24, Saint - Gaudens 

Le 28, Toulouse 

Avril 

Le 4. Garches, Avec Paul Meyer 
Le 25. Paris : concert Lis, 
Saint-Saëns. Avec l'Orchestre 
National de France 

Le 26. Cherbourg. Avec Pieme 
Amoyal 

Mai 

Le 3, Sceaux, Avec Alain Camé 
Les 10 & 11. 

Mulhouse : Brahms n°2 

Le 26, Montpellier. 

Avec Pierre Amoyal 


BRIGITTE ENGERER 
Mars 


Le 5. Toulon : concert 
Schumann. Avec l'Orchestre de 
Cannes 

Les 7 & 8. Bordeaux : concerto 
de Tchikovskd 

Le 22. Le Vesinet. Avec le 
Quatuor Ludwig, Bruno Rigutto 


Avil 

Le 20, Paris CTéltre ch 
Houtres du Non) à ouvres cho 
Chopli dont le to pour plano, 
violon ot Violoncelle, Avec Henri 
Denanquetto et Ollivier Chartier 


Du 2 nu, Lisbonne « Les Follos 
Jouméon » 


Le 25, Paris (Salle Cortot) 
récitul Haydn, Schubert, Griog 


NELSON FREIRE 
Mars 


Du D au 10, Tournée 

on Amérique du Non 

Aval 

Los 13,16 & 17, Milan, Lugano 
ot Line: Concerto n'4 de Sainte 
Sans, Avec l'Orchestre de ln 
a Ttalienne 


Les 3, 4 & 5, Lisbonne « Les 
lolles Journées » 

Le 16, Nantes 

Le 27, Paris 

(Théâtre du Châtelet) 

Les 29 & 30, Bordeaux : 
concert Chopin 


ALEXANDER GHINDIN 
Mars 


Le 10, Compiègne (Théâtre 
Impérial) : Franck, Suint-Saüns / 
Bizet, Rimsky-Korsalcov / 
Prokofiev 

Les 21,22 & 23, Conservatoire 
de Luxembount: Concerto pour 
piano n°2 de Prokofiev 

Avril 


Le 17, Moscou (Salle du 
Conservatoire) : récital Franck, 
Saint-Saëns, Rimsky-Korsakov, 
Moussorgski 

Le 3, Paris (Théâtre des 
Champs-Elysées) : Sonates pour 
violon et piano de Beethoven. 
Avec Vindimir Spivalkov 

Le 25. Paris (Auditorium du 
Louvre, concerts du midi) : 
récital Beethoven, Czermi 

Les 26 & 27. Liège et Verviers : 
concert Barték. Avec 
l'Orchestre philharmonique 

de Liège 


JONATHAN GILAD 
Avril 


Le 24. Grenoble (Auditorium du 
musée de Grenoble) : concert 
Beethoven, Chopin, Prokofiev 


RALF GOTHONI 
Mars 
Le 13, Paris (Auditorium du 


Louvre) ; concert Strauss, 
Brahms, Avec le Quatuor Ysaÿe 


HELENE GRIMAUD 


Mans 

D A nu 16, Toumée mi Japon 
Avill 

Le 8, Pur: concert Hocthoven 
Avec l'Orchestre 
phiiammonique de Radio 
lance 

Les D & 10, Eneingstolce ot 
Londres (Royal Fostival Hit) 
concert Rachimaninov 

La 20, Now York (Cumogle Hat) : 
Sohurann 

Les 29, 25, 20, 27 & 29, Multi, 
Suuttout, Würmbuns, 
Rogensburg, Paris (Thiétne des 
Charops Elysées) 


HÉRSEANCOIS 


Mars 

Le 1%, Gravelines : Concerto n°2 
de Liszt et Konzerstüick de 
Weber. Avec l'Orchestre 
national de Lille 

Les 1 & 4, Poitiors : 

Piorre ot le loup de Prokoflev 
Avall 

Le 3, Toulouse (Musée) : 
concert Mompou 

Le 6, Paris (Théâtre de la ville) : 
programme autour d'Astor 
Pluzzola. Avec Michel Portal, 
Christinn Rivet, Laurent Korcin 
et Vincent Pasquier 

Les 29 & 40, Saint-Maixent et 
Saujon : concert Janncek et 
Poulenc, Plano et direction avec 
l'Orchestre de Poitou - 
Charentes 

Mai 

Les 14 & 25, Abbaye de l'Epau : 
Beethoven avec l'Orchestre 
Sinfonia Varsovia (le 14) puis 
Brahms avec le Quatuor Ysaÿe 
(le 25) 


THIERRY HUILLET 
Mars 

Le 3, Vaison la Romaine : 
œuvres de Mozut, Granados, 
Chostakovitch. Avec la 
violoniste Clara Cemat et la 
violoncelliste Ophélie Gaillard 
Le 9, Luxeuil les Bains : œuvres 
de Mozant, Martucci, 
Chostakovitch. Avec Clara 
Cermat et Ophélie Gaillard 


Le 5: Cahors : œuvres de 
Mozant, Brahms, Chostakoviteh. 
Avec Clara Cernat et Ophélie 
Gaillard 

Le 25. Orléans : œuvres de 
Bach, Huillet, Bloch, Stravinsky, 
Ravel. Avec Clara Cemat 


MARIE-JOSÈPHE JUDE 
Avril 


Le 19, Festival d'Ekaterinenburg 


(ueio) : Quintette de Franck 
00 ouvres de Chute 

Los 21 & 24, Lyon (Halle 
Molière) : concert Havel, lauré, 
Prokofiev, Avec le violoniste 
Régis Pasquier 

Mai 

Las 24 À 25, Abbaye de l'Epuu + 
Docthoven avec l'Orchestre 
Sinfonia Varsovin (le 14) rl 
Dalins avec le Quatuor Yonyo 
(le 25) 

Le 24, Manille (Philippines) 
quatre mans avec Emmanuel 
Sürosser 


TON KOOPMAN 
Mars 


La 27, Paris (Tédtre cles 
Champs Elysées) : pièces de 
Ramon et Haydn, Avec 
l'Ensemble orchestent de Paris, 
Koopran à l'orgue et direction 


ELISABETH 
LEONSKAJA 
Mars 

Les 8 & 9, Montpellier : 
Beethoven 

Le 12, Bourges 


ÉRIC LE SAGE 
Mars 
Le 22, Besançon (Opérm- 
Théâtre) : récital Schumann, 
List, Schubert 


ROBERT LEVIN 

Ava 

Le 19, Paris (Cité de ln Musique) : 
concert Beethoven, 
Mendelssohn. Avec The 
Orchestra of the Age of 
Enlightenment, planoforte et 
direction 


NIKOLAI LUGANSKY 
Mars 

Le 19, Paris (Théâtre des 
Champs-Elysées) : récital Gricg, 
Schumann, Chopin 


RADU LUPU 
Avril 

Le 11. Paris (Théâtre 
du Châtelet) 

Le 14. Bordeaux 


ROGER MURARO 

Mars 

Le 30, Aix-en-Provence (Théâtre 
du Jeu de Paume) : intégrale de 
l'œuvre pour piano de Ravel 
Avril 

Le 7. Monte-Carlo (Auditorium 
Rainer HD) : Turangalila- 
Symphonie de Messinen, Avec 
l'Orchestre Philharmonique de 
Monte-Carlo, dirigé par Marek 
Janowski 


La 22, Nain émny de Provence 
KUN WOO PAIK 
Mars 


Le 20, Paris (alle Chonvums) 
rcltal Chopin, Let, Pur 


JEAN-CLAUDE 
PENNETIER 
Mars 


Le 23, Donivais : nécltal 
Becthoven, Schubert, Oh 
Avall 

La 5, Gennovilliens 

Le 25, Chuumbery, Avec le 
Quatuor Yenÿe 


ALAIN PLANES 

Mars 

Le 8, Tours (Hôtel de Ville, 
Salle des tes) : récital Janncok 
Le 24, l'uris (Cité de la 
Musique) : entation mondiale 
du Concerto pour deux plano 
d'Ivun Fedole 

Avec Cédie Mberghien et 
l'Orchestre de Paris dirigé 

pur Chdstoph Esehenbacn 


Les 11 & 14, Paris (Cité cle la 
Musique) : récitals Haydn, 
Schubert 


GEORGES 
PLUDERMACHER 
Mars 

Le 14, Paris 

(ONR, rue de Madrid} 
Avi 

Le 7, Puris 

(Miéâtre du Châtelet) 
Variations Dinbelli 


MAURIZIO POLLINI 
Ava 

Les 3,7 & 16. Paris (Cité de ln 
Musique) : concerts Schumann, 
Femeyhough, Schoenbeng, 
Nono avec le Amold 
Schoenbent Choir (les 4 & 7) 
et concert Beethoven, 
Schoenberg, Bent, Webern, 
Chopin avec le quatuor de 
l'Ensemble Intercontemporain 
(le 16) 


MIKHAIL RUDY 

Mars 

Le 16, Brest : récital 

Le 19, Bois-Colombes 
(Salle Jean Renoir) 

Avril 

Les 24 & 26. Lisbonne 
(Gulbenkian) : 

Concerto n°3 de Barték 
Mai 

Les 8, 10 & 12, Constanz : 
concert Mozart, Rachmaninov 
Avec la Sudwestdeutsche 
Philharmonie 


FAZIL SAY 
Mars 


Los 6 4 7, Pari (Auditorium du 
Louvre) : sonates de Lyc 

Le H, Quiniper 

concert Haydn, Mozart 

Le 21, Paris (Théltne con 
Chuunipes-Clystess) : Concrto 
pour plano n° de Bovthoven 
Le 29, Motz (Arsenal) : Conowrto 
pour plano n°3 de Bowthovern 
Mal 


Les 16 & 21, Lille : Concert 
Dermatein avec l'Orchestre 
national he Lalla 


ANDREAS STAIER 


(clavecin) 


Le 9, Pris (Théfitre des Houtfos 
du Nord): sonates & variations 
de Haydn ot Doethover 


ALEXANDRE THARAUD 
Mars 


Le 1, Rennes (Opéra) : 
œuvres de Janncek, Beothoven 
ot Franck Avec le violoniste 
Augustin Durnay 

La 11, Paris 

(Théâtre du Châtelet) 

Le 19, Cnlais 

Len 22, 29 & 24, Roubaix 

Ava 

Les 9 & 4, Rennes (Opéra) 


CÉDRIC TIBERGHIEN 
Mars 

Le 28, Paris (Cité de ln 
Musique) : entation mondiale 
du Concerto pour deux planos 
d'Ivan Fedele, Avec l'Orchestre 
de Paris, dirigé par Christoph 
Eschenbach 

Avril 

Le 8, Paris (Cercle Interallié) : 
récital Chopin 

Le 30. Meudon 

Mai 

Le 14. Le Vésinet. Avec 
l'Orchestre Pasdeloup 

et Clre-Marie Le Guay 


ARCADI VOLODOS 
Avril 


Le 6. Pr 
(Théâtre des Champs-Elysées) 
récital Braluns, Schumann, 
Schubert, Liszt 


FRANCOIS WEIGEL 
Mars 

Le 3. Graz (Institut français 
de Graz) : récital Mozart, 
Messiaen, Liszt 

Avril 

Le 20, Paris (Salle Gaveau) 
carte blanche à François 
WeigeL Avec l'Orchestre 
des Hauts de Seine 
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Piano LE MAGAZINE 


STÉPHANE BLET 


1/ DISCOGRAPHIE 
FRANZ LISZT 


Sonate en si mineur, Mephisto- 
Valse n°1, Vallée d'Obermann 
(Philips, 198$, remasterisé en 2001, 
CD 426 1792) 


FRANZ LISZT 
Pa Consolations 
CD 446 4272) 


« FAVORITE ENCORES » 
Les plus beaux bis 

téphane Blet 

Œuvres de Scarlatti, Stravinsky 
Liszt, Chopin, Satie et Blet 


(Forlane, 1996, CD 16752) 


« STÉPHANE BLET 
JOUE CHOPIN » 
Nocturnes, Valses, Mazurkas 
(Forlane fioretti, 1997, CD F065) 


« PORTRAIT » 

Camaval opus 9 de Schumann, 
Sonate Clair de Lune de Becthoven, 
Sonate n°1 opus 6 et Volutes 

opus 14 de Stéphane Blet 

(Foriane, 1999, CD 16797) 


“ DE FAUST À_ 
MÉPHISTOPHELES » 

Valse de Faust, Valse impromptu, 
2 Ballade, Rhapsodies Hongroises 
de Liszt 

{Nouveauté Forlane mars 2002) 


2/ ŒUVRES POUR 
PIANO ÉDITÉES 


Éditions Combre 

3 Préludes, opus 5 

Sonate n°1, opus 6 

Esquisses nocturnes, opus 8 
onate n°2, opus 9 

Éclipse, opus 10 

Volutes, opus 14 

Vertiges, opus 15 

Le Songe de Vénus, opus 16 
Microcosmes 1, opus 17 
Rhapsodie turque n°1, opus 18 
Rhapsodie turque n°3 « Ataturk », 
opus 20 

Rhapsodie turque n°4, opus 21 
L'Album de Raphaël 

Petites Ballades orientales 
Sonate n°3, opus 31 « Dr 
Fantaisie Ottomane pour deu 
pianos 

Ottomania pour 2 pianos et 8 mains 
Liszt / Blet « A Faust Symphony » 
pour piano (transcription intégrale 
d'après l'œuvre originale pour 
orchestre de Franz Liszt) 


aust » 


Éditions Max Eschig (BMG) 
Scherzo, opus 7 


Éditions Pierre Lafitan 
Improvisation n°1 
Improvisation n°2 
Improvisation n°3 

2 Esquisses enfantines 
Insomnies 


Éditions Jonaphil 
Suite, opus 35 
opus 36 


Toc 
Antalya 
Ballade pour Raphaël 
Trilogie 


ions Zurfluh 
udes, 

opus 38 

Masques 

Flamme sombre 
(pour soprano 

et piano) 


Éditions Alphonse Leduc 
Sonate n°4 « Renaissance », 
opus 40 

Mélodie ottomane 

Mélodie populaire orientale 
Sonate n°5 « Rédemption » 


À paraître chez Leduc 
Poèmes microcosmiques, 
volume 1 (n°1 à 10) 
Poèmes microcosmiques, 
volume 2 (n°11 à 20) 
Poèmes microcosmiques, 
volume 3 (n°21 à 30) 


« Les Classiques du Joker » 
10 pièces pour la jeunesse 


Méthode de piano 

Révisions d'œuvres classiques 
aux éditions Combre 

Liszt, Rôve d'amour 

Liszt, Rhapsodie hongroise n°2 
« Liszt à votre portée » 

(7 pièces pour piano) 
Beethoven, 

Sonate Clair de Lune (à paraître) 
Liszt, Sonate en si mineur 

(à paraître) 


ABDEL RAHMAN 
EL BACHA 


+ FORLANE 
BACH 


Concertos pour piano BWV 1052, 
BWV 1055, BWV 1056 

Avec l'Ensemble Instrumental de 
Grenoble et Kurt Redel 


BEETHOVEN 

Intégrale des Sonates pour piano 
(Coffret 9 CD, UCD 16700/08) 

CDI : Sonates op.2 N°1,2, 3 
Sonates op. 49 N°1 & 2 

(UCD 16582) 

Sonate op.7, Sonate op, 10, 
(UCD 16597), Grand Prix 
Nouvelle Académie du Disque 
Français 
CD3 : Sonat 


athétique. 
(UCD 16612) 
op.27 Clair de 


Tempête, N°3 (UCD 10663) 
CD6 : Sonates op. 53 À Waldstein, 
0p.54, 0p.57 Appassionata 
(UCD 16670) 

CD7: Sonates op, 78 A Thérèse, 
op.79 Alla Tedesca, op. 81 Les 
Adieux, op. 90, Fantaisie op, 77 
(UCD 16678) 

CD8 : Sonates op.101, op. 106 
Hammer-Klavier (UCD 16685) 
CD9 : Sonates op.109, 110, 111 
(UCD 16697) 


CHOPIN 

Intégrale œuvre pour piano 

en 12 CD 

CDI : Œuvre d'enfance 

et d'adolescence 1817-1827 
(UCD 16767) 

CD2 : Œuvres de Jeunesse 
1828-1829 (UCD 16780) 

CD3 : De Varsovie à Paris 1830- 
1831 (UCD 167 
CDA : Époque Parisienne - 1 
1831-1832 (UCD 16785) 
CD5 : Époque Parisienne - II - 
1833 - 1835 (UCD ) 
©D6 : Époque Parisienne - II - 


1835-1837 (VCD 16790) 

CD7 : Paris-Majarque 1897-1838 
(UCD 16793) 

CDS : Majorque-Nohant 183 
(UCD 16802) 

CD9 : Paris-Nohant 1840-41 
CD10: Les dernières œuvres - 1 
(UCD 18808) 

CDI1 : Les dernières œuvres - II - 
(UCD 16813) 

CD12 : Les dernières œuvres - [IT 
(UCD 16814) 


CHOPIN 
Mélodies 

Avec Ewa Podiès 
(UCD 167905) 


EL KHOURY 
Concerto op, 36 

Avec l'Orchestre Colonne 
et Pierre Dervaux 

(UCD 21670 


PROKOFIEV 
Premières Œuvres 
(UCD 16956) 


PROKOFIEV 


Sonates pour violon et piano 1 & 2 
Avec Gaétane Prouvost 
(UCD 16509) 


RAVEL 

Concerto pour la main gauche. 
Concerto en sol 

Avec l'Orchestre Philharmonique 
des Pays de Loire et Marc Soustrot 
(UCD 16522) 


RAVEL 

Miroirs, Le Tombeau de Couperin 
Gaspard de la nuit 

(UCD 16737) 


SCHUBERT 
Sonates D894, D.784, 3 
Klavierstücke D,946 
(UCD 16756) 


SCHUMANN 


Concert sans orchestre op. 14, 
Sonate N°2, Scènes de la Forêt 
(UCD 16722) 


SCHUMANN 


Sonate N°1, Humoresque 
(À paraître chez OGAM) 


JEAN-YVES 
THIBAUDET 


*DECCA 
ADDINSELL 


Warsow Concerto 


GERSHWIN 

Rhapsody in Blue + Rachmaninov 
Chostakovitch. Avec le BBC 
Symphony et Hugh Wolff 

1998 (460 503-2) 


+30 


CHOPIN 


« J.-Y. Thibaudet joue Chopin » 
1999 (466 357-2) 


CHOPIN 


Piano Concerto n°2 


GRIEG 

Piano Concerto 

Avec le Rotterdam Philharmonic 
Orchestra et Valery Guergiev 
2000 (467 093-2) 


DEBUSSY 
Œuvres complètes 
pour le piano, vol 1 
Préludes, livres I et 11 
Deux arabesques, 


1996 (452 0222) 


DEBUSSY 
Œuvres complètes 
piano, vol Il 

VII, Bergamasque. 
Études VII, Children comer 
2000 (460 247-2) 


DEBUSSY 
Sonate pour violon 
+ Fauré et Franck 
loshua Bell 


(21 8 
supprimé en France) 


MESSIAEN 
Turangalila-Symphonie 
Avec 1 da 
Concertgebouw 
Orchestra dirigé 

par Riccardo Chailly 

1993 (496 026-2) 


PAGANINI 


Variations 
(444 338-2, supprimé en France) 


RACHMANINOV 

Piano Concerto n°2, Rhapsodie 
sur un thème de Paganini 

Avec le Cleveland Orchestra 


dirigé par Vladimir Ashkenazy 
1904 (440 663-2) 


ee] 
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RACHMANINOV 

Piano Concerto n°4, Sonate n°2 
Variations Corelli, Préludes 

Avec le Cleveland Orchestra dirigé 
pa Vladimir Ashkenazy 

1998 (458 990.2) 


RAVEL 

Œuvres complètes pour plano 
Jeux d'eau, Sonatine, Gaspard de la 
nuit, Le Tombeau de Couperin etc 
1992 (2 CD, 494 515.2) 


RAVEL 

Concertos pour piano 

+ Honegger 

Avec l'Orchestre Philharmonique 
de Montréal dirigé par Charles 
Dutoit 

1906 (452 448-2) 


LIVE IN ITALY » 
Bizet, Mozart, Rossini, Schubert 
Avec Cecilia Bartoli 
1998 (455 981.2) 


NIGHT SONGS 
Debussy, Fauré, Marx 
Rachmaninov 
Avec Renée Fleming 
2001 (467 607-2) 


* ROMANTIC ADAGIOS 
Avec Ashkenazy, Dutoit, Solti 

Chung (466 710.2, supprimé en 
France) 
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Cyprien Katsaris 

Fidèle lectrice de votre revue depuis 
son premier numéro, permettez- 
mol d'abord de vous féliciter, 

en particulier pour les articles 
consacrés aux planistes de légende 
et les interviews des grands artistes 
actuels. À ce propos, j'attends 

avec impatience l'article que vous 
publierez peut-être sur le pianiste 
exceptionnel Radu Lupu que j'ai eu 
la bonheur d'entendre récemment 
à Saint Émilion. Entre autre numéro, 
J'ai été très impressionnée par le 
pianiste Cyprien Katsaris, dont je 
me suis procuré le remarquable CD 
In Memoriam Chopin. En réponse 

à une lectrice qui vous demandait 
où trouver la partition de l'œuvre 
Adios d'Alfredo Arias interprétée 
par Cyprien Katsaris sur le CD 
accompagnant votre numéro 19, 
vous lui avez indiqué les éditions 


J'ai écrit à l'adresse indiquée. 
pas de réponse ! N'y a-t-il pas 
un autre éditeur qui puisse 
me fournir cette partition ? 
Bonne année 2002 à l'équipe de 
Plano Magazine et longue vie à 
ce magazine qui, pour paraphraser 
une publicité chocolatière, est 
“ un peu de douceur dans ce 
monde de brutes ». 

M. Larrey (32) 
Cypnen Katsans nous avait luknéme 
transmis les coordonnées de cette 


votre musique : 


d'un 


Equipez votre piano 
sans 


modifier le toucher original 


no est un kit universel pour 


piano, dolé d'un système de lecture optique 


Qui reproduit 


faitement et de façon très 


réaliste le son traditionnel du piano, sans 
aucune modification de l'instrument 


JACKY BOISSEL 
Conseil & Sélection 


Conan de drerommmnnce 6 don des creme me camp dman 


> L- SCRIP' 


maison d'édition rnexicaine qui est bien 
la seule à éditer cette partition, Nous 
allons tenter de joindre les intéressés 
et nous vous liendrons au courant du 
résultat dans la rubrique post-scriptum 


Bémol 


Il y a quelques mois, j'ai souscrit 
un abonnement à Piano Magazine. 
Le racevoir est un moment dont 
je mo réjouis à chaque fois car je 
trouve que vous éditez une « belle n 
publication, dans toute l'acceptation 
du terme. Cependant, il y a un 
bémol. J'avoue que le plaisir est 
diminué car votre magazine arrive 
chez moi plus ou moins froissé, 
L'enveloppe rembourrée reste 
souple et l'on ne peut attendre de la 
Poste que les plis de ce genre solent 
traités comme de la porcelaine. 

Lise Baumgartner, Genève 


Si nous ne pouvons en effet espérer 
un meilleur traitement de la part de 

la Poste, nous pouvons en reVanche 
Vous proposer de vous échanger 

votre magazine si celuici était trop 
endommagé. N'hésitez pas à nous le 
renvoyer en indiquant Vos coordonnées 
el vous recevrez un autre numéro dans 
les plus brefs délais, 


Georges Cziffra 

Vos débagoules sur Georges Cziffra 
me font rester, malgré les années, 
en plein délire « intello » des 


Pianos neufs 
et occasions 


Classiques 
et numériques 


Location 

et vente 
Atelier de 
réparation 
Service Accord 
Service concert 


A Saint-Germain 


en Laye 
O1 39 73 5491 


Club Musical Yamaha 
http/www.pianos-daude.com 


LA MUSE 


Un lieu où. 


… Poreille d'un musicien 


et la passion d'un artisan 


réinventent votre piano. 


Achuar - Veme - Accord 


Répararion - Restauration modificarion 


Cnédir roual - Facilités de paiement 


séau - 7SOIS Paris 
Tél/Fax : O1 42 51 40 60 
M® Jul 


TS bis, avenue cn Laye 

de Wagram 11, rue du 

75017 Paris Vieil Abreuvoir 
0147633417 78100 Saint-Germain 


puristes bloqués. J'ai lu, par 
exemple que vous parliez de 
« pyrotechnie » pour l'interprétation 
d'islamey par Rubinstein, où 
d'Exécutions Transcendantales de 
Liszt totalement « rhumatismales » 
par Arrau, J'observe qu'en matière 
de pianisme coruscant, Martha 
Argerich, que vous encensez 
toujours (quoique formidable de 
musicalité, cette voyageuse en 
mesure), n'a rion à envier à maître 
Cziffra. Le disque de Jorge Bolet 
est peut-être très bien, je ne l'ai 
Pas écouté mais cessez de démolir 
Ce grand pianiste toujours modèle 
des mômes de 15 ans. 

M. Carion-Alazard (17) 


Notre lecteur fait allusion ici à la 
chronique de Nicolas Duplessis de 
l'enregistrement Liszt de Jorge Bolet, 
page 71 de notre numéro 26 de janvier: 
février 2002. On peut y lire la phrase 
suivante : « Le pianiste cubain fut l'un des 
plus grands lisztiens du XX* siècle, Mais 


curieusement, pas de la manière la plus 
véloce : si elle peut prendre l'allure d'une 
performance de cirque irritante sous les 
doigts de Cziffra, la Virtuosité lisztienne 
n'est que profondeur épique sous ceux 
de Bolet, Le son est un régal, toujours 
chaud'et charnu, servi par un style d'une 
grande noblesse. » Personne dans la 
rédaction de Piano Magazine ne vous 
dira que Georges Cziffra n'est pas un 
immense pianiste, Ils'agit là comme vous 
l'avez bien noté d'une critique de disques 
qui, comme sa fonction l'exige, compare 
les différentes interprétations de la 
même œuvre pour arriver à un jugement, 
toujours suggestif, par définition. Nous 
Savons que Chaque maître n'atteint pas la 
perfection à chaque fois et que certaines 
traces qu'ils nous ont laissées sont plus 
valables que d'autres. Pour autant, 

nous ne cessons jamais d'admirer leur 
poésie et leur virtuosité. Nous indiquons 
simplement à nos lecteurs, ce qui est 
notre rôle, quel disque est plus important 
que tel autre (encore une lois, à nos 
yeux et en toute subjectivité). 


Pour faire paraître 
une publicité 

sur cette page, 
appelez Julie Augère 
au 01 46 10 77 80! 
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_. \ La 
Piano azur : 10, rue Clément Ader.- NICE 
Tel : 04 93 52 32,05 - Fax : 04 92 09 12 01 
e-mail: marie-pianoazur@wanadoo:fr 


IL N’Y À QUE DEUX PIANOS AU MONDE 
CONÇUS PAR STEINWAY & SONS: 


I N WA Y & 


SON S 


Exclusivement chez les Distributeurs agréés Boston 


et Concessionnaires Steinway & Sons 


Pour connaître les coordonnées du Distributeur agréé Boston ou 
du Concessionnaire Steinway & Sons de votre région, contactez-nous: 


Pianos 
HANLET 


depuis 1866 


‘ 


PIANOS HANLET - Importateur exclusif pour la France - {Nom:. _ 


4, rue Grange Dame Rose, 78140 Vélizy Prénom 
Tél: 01.34.65.75.75 / Fax. 01.34.65.90.59 Adresse 
1 Ville 
n Code postal 
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---"7" Je souhaite 


°° recevoir le 


CD Rom Steinway" 
(55 F frais de port inclus) 


AZIOL 


Pianos à Queue et de Concert 


PAOLO FAZIOLI VOUS INVITE 


LES 6 - 7 - 8 AVRIL 2002 À UN SALON EXCEPTIONNEL 
- Présentation et essais de la gamme complète 
- Présentation du piano n°1000 (3.08 spécial) 
- Conférences animées par Monsieur Paolo Fazioli sur le thème 
«Pianos d'aujourd'hui et du futur» 
- Mini concerts 


ESPACE FAZIOLI à l'adresse ci-dessous) 
de 10 à 19 heures 


SHOW-ROOM - VENTE - SERVICE CONCERT - ENREGISTREMENT 
35, RUE FONDARY - 75015 PARIS - Tel : 0145 786 111-- Fax : 0145 789 503 
e-mail : fazioli@auricoste.fr - web : www.pianosphere.com 


